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L’usage de pesticides à grande échelle à travers le Canada et les États-Unis a des impacts qui
dépassent largement les frontières des champs où ils sont utilisés. Certains de ces produits
parcourent des milliers de kilomètres par la voie des airs et atteignent le Grand Nord cana-
dien, ce qui expose des espèces aquatiques à des risques qui ne cessent d’augmenter. Un pro-
fesseur de l’Université du Québec à Rimouski (UQAR) vient tout juste d’entamer un projet de
recherche pour y voir plus clair.

ENVIRONNEMENT

De la vallée du Saint-Laurent
à la banquise de l’Arctique
Les pesticides épandus dans les champs au sud
peuvent voyager jusqu’aux glaciers du Grand Nord.
Un chercheur de l’UQAR va mesurer leur impact.

Les pesticides
s’évaporent,
se condensent
dans l’atmosphère
et sont transportés
dans les airs jusqu’à
la prochaine pluie.
Lorsque ce phénomène
se répète, les
pesticides peuvent
voyager aussi loin
que du Texas au Nord
canadien. C’est
ce qu’on appelle
l’«effet sauterelle».

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

Le marché immobilier est généralement «sta-
ble », estime Ottawa, mais il fallait quand

même resserrer les règles hypothécaires pour les
propriétés de plus de 500 000 $ en raison des
«prix élevés» qui persistent dans des villes comme
Vancouver et Toronto. Alors que la TD prédit un
impact limité, l’industrie du courtage précise que
la mesure touche huit marchés où le prix moyen
est supérieur à ce montant.

À compter du 15 février 2016, quiconque vou-
dra acheter une propriété de plus d’un demi-
million de dollars devra, au moment de sous-
crire un prêt, fournir une mise de fonds mini-
male de 10% sur la partie qui excède 500 000$.
Cela s’ajoutera au taux de 5% qui s’applique à la
première tranche de 500 000$.

Pour les propriétés dont le prix est égal ou in-
férieur à 500 000 $, la mise de fonds minimale
de 5 % ne change pas. Quant aux propriétés de
plus d’un million, la mise de fonds minimale est
déjà de 20%.

« En termes simples, nous avons vu des prix
élevés dans les marchés de Toronto et de Vancou-
ver», a dit le ministre fédéral des Finances, Bill
Morneau, lors d’une conférence de presse à Ot-
tawa. Les nouvelles règles, en gros, visent à « li-
miter les risques» du marché et « limiter l’exposi-
tion des contribuables », même si Ottawa ne
semble pas croire à l’existence d’une bulle.

De manière concrète, l’acheteur d’une rési-
dence de 600 000 $ doit aujourd’hui faire une
mise de fonds de 30 000 $, ce qui correspond à
5 %. Au 15 février prochain, ce montant grim-
pera à 35 000 $ (5 % de 500 000 $ et 10 % de la
tranche excédentaire de 100 000$).

Parmi les marchés affichant un prix moyen
de plus d’un demi-million, selon l’Association
canadienne de l’immeuble, figurent Missis-
sauga, le centre de Toronto, la vallée Fraser,
Fort McMurray et Vancouver. Dans cette der-
nière, le prix moyen a explosé de 16 % depuis
l’an dernier, à 947 000$.

À Montréal, le prix moyen est de 339 000 $,
en baisse de 1,4% sur un an. À Québec, il est de
245 000$, là aussi en baisse de 1,4%.

Ottawa
resserre
les règles
d’accès à
la propriété

G É R A R D  B É R U B É

L a compétition s’annonce particulièrement
intense cet hiver sur le marché des destina-

tions soleil, laissant transparaître un excédent
de capacités rarement vu. Sunwing n’y fera pas
écho. « Nous ne sommes pas dans ce “business”
pour des parts de marché. Nous y sommes pour
être rentables », insiste Colin Hunter, fondateur
et président du conseil du Groupe de voyages
Sunwing.

En dévoilant ses résultats financiers jeudi,
Transat A.T. a évoqué une hausse de 7 % de sa
capacité pour la saison hivernale 2015-2016. Air
Canada fait progresser la sienne de 14,6 % et
Westjet, de 8,3 %, relevait le Financial Post.
Chez Sunwing, on maintient l’offre au Québec
au niveau de l’hiver dernier, et on applique une
légère diminution ailleurs au Canada. Ce cap
maintenu est une première pour le plus impor-
tant voyagiste canadien sur le marché des for-
faits vacances vers les destinations soleil, après
des hausses continues pendant dix ou quinze
ans. «Nous allons contre tendance cet hiver, on le
sait. Nous voulons un coef ficient d’occupation
élevé, mais pas à n’importe quel prix. Surtout
pas en bas du coût. À la fin de la journée, cette
stratégie peut s’avérer coûteuse. » Colin Hunter

Sunwing ne joue
pas le jeu de
la surcapacité

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

L e plus récent bilan des ventes de pes-
ticides au Québec confirme une ten-
dance lourde : la quantité de pesti-
cides vendus aux agriculteurs a aug-
menté de 27 % entre 2006 et 2012,

alors que le gouvernement provincial s’est
donné pour objectif de réduire la présence de
pesticides de 25 % d’ici 2021, par rapport à la
moyenne des données compilées entre 2006 et
2008.

Ces pesticides, tout comme ceux utilisés à
travers l’Amérique du Nord, peuvent un jour ou
l’autre laisser des traces jusqu’en Arctique, où
les scientifiques en ont trouvé dif férentes
concentrations. Le Groupe national consultatif
sur les contaminants (GNCC), qui relève de

Pêches et Océans Canada, surveille la situation
depuis plusieurs années. Il a décidé cette année
de prioriser l’étude des impacts sur les espèces
qui vivent dans l’Arctique, où les « risques d’ex-
position à des contaminants aquatiques ne ces-
sent d’augmenter».

Le professeur en géochimie organique ma-
rine à l’UQAR, Jean-Pierre Gagné, s’est donc vu
confier le mandat de déterminer si les « pesti-
cides d’usage courant» ont des effets nocifs sur
les organismes marins du Grand Nord. D’ici la
publication de leur rapport final en mars 2017,
son équipe et lui analyseront les impacts de 20
produits chimiques sur un type de bactérie ma-
rine et de microalgue, la moule bleue et le
phoque commun.
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     61.37     -0.63      -1.02       855
Canadian-Tire                  CTC.A   120.59     -1.61      -1.32       312
Cogeco                            CCA      62.30     -0.06      -0.10         56
Corus                             CJR.B       9.88     -0.29      -2.85       286
Groupe TVA                     TVA.B       4.48      0.32       7.69           2
Jean Coutu                      PJC.A     17.80     -0.14      -0.78       118
Loblaw                               L        64.61     -1.17      -1.78       887
Magna                              MG       57.08     -1.41      -2.41       977
Metro                              MRU      38.29     -1.03      -2.62       651
Quebecor                        QBR.B    33.22     -0.06      -0.18       161
Rona                               RON      12.43     -0.28      -2.20       304
Saputo                             SAP      31.89     -0.34      -1.05       290
Shaw                              SJR.B     26.61     -0.14      -0.52       788
Dollarama                        DOL      78.48      1.11       1.43     1230
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                      TRZ        7.45      0.27       3.76       165
Yellow Media                      Y        15.62     -0.39      -2.44         28

S&P TSX                          SPTT12789.95-226.64      -1.74 205778
S&P TX20                        TX20   471.93     -5.90      -1.23   68740
S&P TX60                        TX60   753.11   -13.65      -1.78 107315
S&P TX60 Cap.                TX6C   832.79   -15.09      -1.78 107315
Cons. de base                 TTCS   475.19     -7.57      -1.57     4062
Cons. discré.                   TTCD   166.64     -2.12      -1.26   11733
Énergie                            TTEN   157.84     -5.44      -3.33   63413
Finance                            TTFS    233.75     -4.02      -1.69   27369
Aurifère                           TTGD   134.55      2.19       1.65   41691
Santé                              TTHC   120.14     -3.16      -2.56     3099
Tech. de l’info                  TTTK      52.68     -0.82      -1.53     6874
Industrie                          TTIN    158.91     -2.23      -1.38   12119
Matériaux                        TTMT   170.10     -0.04      -0.02   52922
Immobilier                       TTRE    267.76     -2.25      -0.83     5752
Télécoms                         TTTS    131.21     -2.07      -1.55     6107
Sev. collect.                     TTUT    196.43     -1.76      -0.89     4534
Métaux/minerals             TTMN   325.61   -10.62      -3.16   13397

TSX Venture                       JX      502.09     -2.19      -0.43   46467

Cameco                           CCO      15.97     -0.56      -3.39       848
Canadian Natural              CNQ      28.99     -0.97      -3.24     2216
Canadian Oil Sands          COS        8.15     -0.26      -3.09     2175
Enbridge                           ENB      41.52     -1.95      -4.49     2093
EnCana                            ECA        8.31     -0.56      -6.31     4044
Enerplus                           ERF        4.99     -0.34      -6.38       869
Pengrowth Energy              PGF        1.15     -0.10      -8.00     1583
Pétrolière Impériale           IMO      39.75     -1.14      -2.79       604
Suncor Energy                   SU       35.22     -0.45      -1.26     2865
Cenovus Energy                CVE      17.43     -0.92      -5.01     1658
TransCanada                    TRP      44.10     -0.58      -1.30     2270
Valener                             VNR      17.69      0.09       0.51         37

Air Canada                        AC       10.52     -0.41      -3.75     1417
Bombardier                     BBD.B      1.19     -0.01      -0.83     3111
CAE                                 CAE      15.14      0.02       0.13       240
Canadien Pacifique            CP     169.77     -2.03      -1.18       552
Chemin de fer CN             CNR      72.47     -1.03      -1.40     1678
SNC-Lavalin                      SNC      40.74     -0.17      -0.42       578
Transcontinental              TCL.A     17.12     -0.93      -5.15       359
TransForce                        TFI       23.01     -0.12      -0.52       164

B. CIBC                             CM       92.12     -1.18      -1.26     1748
B. de Montréal                 BMO      77.23     -1.17      -1.49     1943
B. Laurentienne                 LB       50.62     -0.73      -1.42       140
B. Nationale                      NA       40.36     -1.58      -3.77     2479
B. Royale                           RY       72.99     -1.16      -1.56     2969
B. Scotia                          BNS      56.08     -1.19      -2.08     3054
B. TD                                TD       53.30     -0.68      -1.26     3943
Brookfield Asset              BAM.A    43.42     -0.81      -1.83       851
Cominar Real                 CUF.UN    14.51     -0.12      -0.82       622
Corp. Fin. Power               PWF      32.28     -0.31      -0.95       351
Fin. Manuvie                     MFC      20.47     -0.54      -2.57     3405
Fin. Sun Life                     SLF       42.78     -1.26      -2.86     1397
Great-West Lifeco             GWO      34.57     -0.28      -0.80       325
Industrielle All.                  IAG       43.99     -0.59      -1.32       185
Power Corporation            POW      29.23     -0.53      -1.78       814
TMX                                   X        37.25     -1.61      -4.14         91

Agrium                             AGU    129.27     -1.73      -1.32       313
Barrick Gold                      ABX      10.64      0.18       1.72     3425
Goldcorp                            G        16.51      0.33       2.04     2858
Kinross Gold                       K          2.78      0.12       4.51     5011
Mines Agnico-Eagle           AEM      38.26      0.80       2.14       709
Potash                             POT      23.84     -0.63      -2.57     2199
Teck Resources               TCK.B       4.86     -0.29      -5.63     3875

Fortis                               FTS       36.37     -0.33      -0.90       595
TransAlta                           TA          4.21     -0.03      -0.71       913

BlackBerry                        BB       10.54     -0.22      -2.04     2287
CGI                                 GIB.A     56.22     -1.40      -2.43     1143

BCE                                 BCE      53.99     -1.49      -2.69     2071
Manitoba Telecom            MBT      28.35     -0.50      -1.73       220
Rogers                            RCI.B     48.66      0.01       0.02     1821
Telus                                  T        39.09     -0.78      -1.96     1994

iShares DEX                     XBB      31.59      0.20       0.64         59
iShares MSCI                   XEM      24.46     -0.52      -2.08         35
iShares MSCI EMU            EZU      34.88     -0.66      -1.86     5579
iShares S&P 500              XSP      23.34     -0.46      -1.93       663
iShares S&P/TSX              XIC       20.35     -0.36      -1.74       531

EMERA INC                    EMA.IR    31.15     -0.85      -2.66     6798
iShares S&P TSX 60          XIU       19.03     -0.35      -1.81     4701
ENCANA CORP                  ECA        8.31     -0.56      -6.31     4044
HB NYMEX CL BULL          HOU        5.10     -0.28      -5.20     3999
TORONTO DOMINION          TD       53.30     -0.68      -1.26     3943
CRESCENT POINT             CPG      15.48     -0.34      -2.15     3705
BARRICK GOLD CORP        ABX      10.64      0.18       1.72     3425
MANULIFE FINANCIAL        MFC      20.47     -0.54      -2.57     3405
WHITECAP RESOURCES    WCP        9.15     -0.81      -8.13     3334
HUDSONS BAY CO            HBC      17.40     -2.50    -12.56     3180

HORIZONS BETAPRO         HVU      45.34    10.60     30.51       986
BRP INC                           DOO      22.10      1.92       9.51       320
HB NYMEX CL BEAR          HOD      19.75      0.99       5.28     2651
DETOUR GOLD CORP        DGC      15.08      0.67       4.65     1214
DOMINION DIAMOND        DDC      11.33      0.48       4.42       280
NOVAGOLD RESOURCES    NG         5.95      0.25       4.39       297
HB S&P 500 BEAR            HSD        9.27      0.34       3.81       512
TRANSAT AT INC                TRZ        7.45      0.27       3.76       165
HB S&P TSX 60 BEAR       HXD      11.34      0.41       3.75       581
HB NYMEX NG BEAR         HND      25.45      0.75       3.04       364

HORIZONS BETAPRO          HVI         8.68     -1.53    -14.99     1443
HUDSONS BAY CO            HBC      17.40     -2.50    -12.56     3180
BONTERRA ENERGY          BNE      18.03     -1.67      -8.48       156
WHITECAP RESOURCES    WCP        9.15     -0.81      -8.13     3334
TOURMALINE OIL              TOU      21.86     -1.91      -8.04       707
VERESEN INC                   VSN        8.99     -0.77      -7.89       862
HB S&P TSX BULL             HEU        7.39     -0.52      -6.57       217
COMPUTER MODELLING   CMG        8.90     -0.62      -6.51       203
ENCANA CORP                  ECA        8.31     -0.56      -6.31     4044
CARDINAL ENERGY             CJ          8.88     -0.52      -5.53       349

HORIZONS BETAPRO         HVU      45.34    10.60     30.51       986
BRP INC                           DOO      22.10      1.92       9.51       320
FRACO-NEVADA CORP        FNV      66.65      1.58       2.43       554
DOLLARAMA INC               DOL      78.48      1.11       1.43     1230
HB NYMEX CL BEAR          HOD      19.75      0.99       5.28     2651
AGNICO EAGLE MINES      AEM      38.26      0.80       2.14       709
HB NYMEX NG BEAR         HND      25.45      0.75       3.04       364
DETOUR GOLD CORP        DGC      15.08      0.67       4.65     1214
S&P TSX GLOBAL              HGU      17.95      0.51       2.92     1186
DOMINION DIAMOND        DDC      11.33      0.48       4.42       280

VALEANT                           VRX    128.12     -4.28      -3.23       644
METHANEX CORP               MX       48.80     -2.65      -5.15       297
HUDSONS BAY CO            HBC      17.40     -2.50    -12.56     3180
WEST FRASER TIMBER      WFT      51.05     -2.25      -4.22       160
CONCORDIA HEALTH         CXR      48.84     -2.13      -4.18       333
CANADIAN PACIFIC             CP     169.77     -2.03      -1.18       552
WESTON GEORGE LTD       WN     104.85     -1.95      -1.83       347
ENBRIDGE INC                  ENB      41.52     -1.95      -4.49     2093
TOURMALINE OIL              TOU      21.86     -1.91      -8.04       707
ONEX CORP                      OCX      82.44     -1.86      -2.21       127
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Au cœur de notre conception du progrès de-
puis 250 ans, la croissance économique se-
rait irrémédiablement compromise par les
simples limites de notre planète. Ou pas.

L es temps sont durs pour la croissance
économique. La Grande Récession a
laissé une sorte de morosité dont les

pays riches ont encore du mal à se débarrasser
même six ans après la fin officielle de la crise.
Longtemps d’une insolente vigueur, les écono-
mies émergentes commencent aussi à marquer
le pas, notamment en Chine. Selon certains ex-
perts, il faut s’attendre à une « stagnation pro-
longée » causée entre autres par l’endettement
des ménages et des gouvernements, le vieillis-
sement de la population, la panne de producti-
vité, le plafonnement des gains en éducation et
la croissance des inégalités. Selon d’autres,
nous avons simplement épuisé le potentiel des
innovations technologiques exceptionnelles ap-
parues entre la Révolution industrielle et la fin
des années 60.

Tout cela se produit alors qu’on semble de
plus en plus convenir que la croissance écono-

mique et sa fameuse mesure du produit inté-
rieur brut (PIB pour les intimes) ne reflètent
pas nécessairement une amélioration du bien-
être des peuples. Mais peut-être plus encore,
alors que la crise des changements climatiques
nous ramène brutalement aux limites de notre
planète en termes de quantité de ressources
naturelles disponible et de capacité à supporter
la vie face à la pollution. L’économiste améri-
cain Kenneth Boulding disait : «Quiconque croit
que la croissance exponentielle peut continuer
sans fin dans un monde fini est soit un fou soit
un économiste. »

Un gros mot
qui commence par «d»

L’économiste de l’Université York,
en Ontario, Peter Victor, s’est prêté, il
y a quelques années, à un exercice de
simulation dans lequel il comparait le
niveau d’émissions de gaz à ef fet de
serre (GES) de l’économie canadienne
d’ici 2035 selon trois scénarios : une
poursuite de la trajectoire actuelle, une crois-
sance presque nulle de l’économie ou une dé-
croissance jusqu’à un niveau de GES soutena-
ble. Il est arrivé à la conclusion que la seule fa-
çon efficace de réduire les GES (-80 % par rap-
port à 2005) était de ramener le PIB par habi-
tant à ce qu’il était au pays en 1976. Les
Canadiens ne s’en porteraient pas plus mal, as-
surait-il, et verraient même diminuer la pau-
vreté et le chômage, mais à condition de parve-
nir à arrêter la croissance de la population

(baisse de la natalité et de l’immigration), de
trouver le moyen de réduire le temps de travail
de 75% et de composer avec une taxe sur le car-
bone de 550$ la tonne alors qu’elle est actuelle-
ment à 12$ au Québec.

Parler de décroissance économique est
presque sacrilège dans nos sociétés tellement
l’idée d’une longue et irrésistible expansion de
l’économie, ponctuée de rares intermèdes aussi
vite oubliés (crises), y est considérée, depuis
toujours, comme la normalité.

Depuis toujours ? Non, corrigent les histo-
riens. Avant la révolution industrielle,
la normalité était plutôt faite de suc-
cessions de hauts et de bas qui, au fil
des siècles, tendaient à s’annuler.

Ce monde était bien différent du nô-
tre, observait la semaine dernière le
chroniqueur économique du New York
Times Eduardo Porter. Comme la ri-
chesse totale disponible restait la
même, l’enrichissement des uns s’y tra-
duisait par l’appauvrissement des au-

tres. Fatalement, les plus forts et les plus puis-
sants tendaient à accaparer les richesses, alors
que les autres devaient se contenter des miettes.

Un tel monde conviendrait mal à nos démocra-
ties, poursuivait Eduardo Porter. On aime à pen-
ser que l’économie n’a pas à être un jeu à somme
nulle et que tous — mais particulièrement les
plus démunis — devraient pouvoir améliorer leur
sort sans être obligés de faire chaque fois la
guerre contre les riches et puissants.

Tout cela est vrai aussi en ce qui concerne

les relat ions entre les pays sur la scène 
internationale.

Croissance verte
On n’a pas à choisir entre croissance écono-

mique et protection de l’environnement, esti-
ment d’autres experts. « Une for te croissance
économique qui soit faiblement émettrice de car-
bone peut devenir la nouvelle normalité », a mar-
telé cet été l’économiste britannique Nicolas
Stern lors du dévoilement d’un volumineux rap-
port de la Global Commission on the Economy
and the Climate, qu’il copréside.

On y a estimé, en effet, qu’il ne coûterait, d’ici
2030, que de 1 % à 4 % de croissance mondiale
pour faire de 50 % à 90 % du chemin nécessaire
pour respecter la cible des deux degrés de ré-
chauffement climatique, soit l’équivalent d’at-
teindre le même niveau de PIB six à douze mois
plus tard.

Pour ce faire, il faudrait cependant fortement
accélérer le virage en cours vers des sociétés plus
vertes. Le rapport formule dix recommandations
qui vont de la révision de la façon de construire
les villes à la restauration de forêts et de terres
agricoles, en passant par la mise en place d’un
prix du carbone et des investissements massifs
dans l’innovation et les énergies renouvelables.

On comprend tout de suite qu’on a affaire à
une révolution au moins aussi ambitieuse que
celle que proposent les partisans de la décrois-
sance. Reste à voir maintenant laquelle est la
plus emballante et a la plus de chances de nous
sauver de la catastrophe environnementale.

PERSPECTIVES

Quel avenir pour la croissance économique ?

ÉRIC DESROSIERS

Ils exposeront ces orga-
nismes ou leurs cellules im-
munitaires à des pesticides
ou des mélanges de pesti -
cides. Cer tains de ces pro-
duits font partie des groupes
chimiques les plus vendus au
Québec en 2012, comme ce-
lui des chlorotriazines.

Se réveiller à temps
On sait depuis un bon mo-

ment que des pesticides se re-
trouvent dans le Grand Nord,
à des centaines de kilomètres
des terres cultivables les plus
proches. Ils s’évaporent, se
condensent dans l ’atmo-
sphère et sont transpor tés
dans les airs jusqu’à la pro-
chaine pluie. Lorsque ce phé-
nomène se répète, les pesti-
cides peuvent voyager aussi
loin que du Texas au Nord ca-
nadien. C’est ce qu’on appelle
l’« effet sauterelle ».

«L’épandage de pesticides est
peu efficace, affirme M. Gagné.
Comme ils sont volatils, il y en a
beaucoup qui passe en phase va-
peur dès qu’ils sont épandus et
qui sont transportés par les cou-
rants atmosphériques.»

Les données sur le sujet exis-
tent, mais le portrait n’est pas
complet. « Actuellement, les

concentrations mesurées dans
l’eau ou dans les sédiments arc-
tiques sont très faibles. […]
Mais le problème, c’est qu’on ob-
serve des concentrations. On ne
sait pas si ça ne fait que com-
mencer à apparaître», poursuit
le chercheur, qui compare la

présence de pesticides dans
l’Arctique à la question des
changements climatiques.

« Ça a pris du temps avant
qu’on se réveille, et lorsqu’on
s’est réveillé, on s’est dit qu’il
faudrait faire quelque chose,
mais l’augmentation du CO2
dans l’atmosphère, on ne l’ar-
rête pas comme ça, fait-il re-
marquer. Plusieurs pesticides
sont utilisés depuis des dizaines
d’années, donc s’ils ont com-
mencé à transiter vers l’Arc-
tique, ce n’est peut-être que le
début du signal. Et peut-être
que dans cinq ans, les concen-
trations seront encore beaucoup
plus importantes, on ne le sait
pas», poursuit le chercheur.

Chose certaine, les résultats
des travaux réalisés par
M. Gagné et ses collègues
pourraient permettre au
GNCC de proposer des me-
sures afin de limiter l’utilisa-
tion des pesticides qui mena-
cent la vie aquatique.

Questionné à savoir si
l’Union des producteurs agri-
coles (UPA) est consciente de
la présence de pesticides dans
l’Arctique et si elle pose des
gestes pour éviter que ces
contaminants voyagent jusque
dans le Grand Nord, son
porte-parole, Patrice Juneau, a
d’abord répondu par courriel
que l’organisation «ne s’est pas
penchée sur la question».

Le regroupement des agri-
culteurs québécois reconnaît-il
à tout le moins l’existence de
cette problématique ? «Nos ex-
per ts en agroenvironnement
connaissent ef fectivement cette
problématique, car elle est assez
bien documentée, a-t-il ajouté
dans un second envoi. L’UPA
est favorable à un usage le plus
parcimonieux possible des pesti-
cides. L’impact recherché est
prioritairement dans notre en-
vironnement immédiat [c’est-à-
dire québécois], mais au final,
une telle pratique a aussi des ef-
fets bénéfiques au-delà de nos
frontières. »

Le Devoir
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UQAR

Jean-Pierre Gagné : «Actuellement, les concentrations mesurées
dans l’eau ou dans les sédiments arctiques sont très faibles. […]
Peut-être que dans cinq ans, les concentrations seront encore
beaucoup plus importantes, on ne le sait pas. »
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Yves Ménard
Avocats inc.

• Massage suédois
• Massage clinique de 

l’abdomen 
• Thérapie sacro-crânienne

intégrée

• Migraines
• Tendinites
• Mal de dos
• Stress et tension générale

ou spécifique
• Problèmes de sciatique

MDMD

*** Reçus d’assurances disponibles ***

SERVICES OFFERTS PROBLÈMES RÉCURRENTS

Carlos Otero | Massothérapeute Agréé FQM
Centre Médical Westmount | Métro Vendôme |

514.503.7726
Micheline Grimard infirmière, naturopathe 

En formation continue, 50 ans d’expérience en santé en 2015.

www.cliniquesantecapillaire.com

Perte de cheveux
Problèmes chroniques

de santé et de stress

514 289-9762

Le choix a été l’unique vraie clinique
capillaire professionnelle reconnue
avec méthode naturelle à Montréal.

Le CSC : Clinique Santé Capillaire
Concept Santé Complet... pour vous C’est un

Sondage Léger Marketing : centres et cliniques capillaires
Prix d’excellence Lauréat 2015-2016 attribué à Clinique Santé Capillaire 

& 2016

Pour annoncer, communiquez avec Evelyne De Varennes 
au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

L U C  O L I N G A

à New York

D ow Chemical et DuPont, deux grands
noms de l’industrie américaine, ont an-

noncé vendredi leur fusion qui donnera nais-
sance à un géant mondial de l’agrochimie pe-
sant 130 milliards de dollars en Bourse.

Ce mariage entre les fabricants de l’isolant
thermique Styrofoam et de la fibre synthé-
tique Kevlar va redistribuer les car tes de
l’agrochimie mondiale et entraîner un grand
mouvement de consolidation, selon les ana-
lystes qui s’attendent à une contre-of fensive
de Monsanto.

C’est une fusion entre égaux puisque les ac-
tionnaires de Dow Chemical et ceux de DuPont
vont détenir chacun 50 % du nouveau groupe
baptisé DowDuPont. Celui-ci se scindera en-
suite, à terme, en trois entités indépendantes
cotées en Bourse : agriculture, chimie de spé-
cialité et science des matériaux.

Deuxième plus grosse transaction de l’année
après la fusion à 160 milliards entre les labora-
toires Pfizer et Allergan, le rapprochement
Dow-DuPont devrait entraîner d’importantes
suppressions d’emplois. DuPont, qui employait
54 000 personnes fin 2014, a annoncé un vaste
plan de réduction de coûts dès 2016, de l’ordre
de 700 millions de dollars, qui passera notam-
ment par la réduction de 10 % de ses effectifs.
Dow Chemical (53 000 employés) prévoit de
son côté de racheter la totalité de la co-entre-
prise spécialisée dans les silicones formée en

1943 avec Corning, Dow Corning. Les syner-
gies de l’opération devraient permettre de gé-
nérer 3 milliards de dollars d’économies, aux-
quelles s’ajoutera 1 milliard de dollars lié à la
croissance.

En dépit de la future scission en trois entités,
l’opération qui va donner naissance à un
groupe au chiffre d’affaires cumulé de plus de
92 milliards de dollars devrait faire l’objet d’un
examen minutieux des autorités de la concur-
rence aux États-Unis et en Europe.

Concurrence
Les régulateurs vont s’interroger sur l’impact

de la concentration dans le secteur agricole, alors
que les professionnels sont déjà affectés par la
chute des prix des matières premières.

DowDupont va détenir 17 % du marché des
produits phytosanitaires (pesticides, herbi-
cides…), derrière le suisse Syngenta (21 %) et
l’allemand Bayer (20%) mais devant un autre al-
lemand BASF (13 %) et son compatriote Mon-
santo (9%), selon Morgan Stanley. Il sera en re-
vanche un mastodonte dans les semences de
maïs avec 41% de parts de marché, contre 36%
pour Monsanto et 6% pour Syngenta. Idem dans
le soja, où il va se tailler 38% du marché, contre
28% pour Monsanto et 10% pour Syngenta.

« Ça va être intéressant de voir comment ils
s’en sortent avec les régulateurs. Peut-être allons-
nous apprendre quelque chose pour nos futures
acquisitions », af firme à l’AFP un patron d’un
conglomérat industriel américain, sous couvert
de l’anonymat. Le département de la Justice a

fait échouer récemment la fusion annoncée en-
tre les câblo-opérateurs Comcast et Time War-
ner Cable. Lundi, c’est General Electric qui a
renoncé à céder son électroménager au sué-
dois Electrolux. « Cette opération change la
donne pour notre industrie », a commenté An-
drew Liveris, le p.-d.g. de Dow. «Sur la dernière
décennie notre industrie a connu des change-
ments tectoniques », a-t-il ajouté, en allusion à
l’apparition des OGM ou aux progrès de la
science.

Dow et DuPont, qui cumulent à eux trois siè-
cles d’histoire, espèrent être mieux positionnés
pour faire face à la chute des prix des matières
premières et au ralentissement de grandes éco-
nomies émergentes (Chine et Brésil) qui ont
entamé la rentabilité du secteur. Ils répondent
aussi au vœu des investisseurs activistes améri-
cains Daniel Loeb, actionnaire de Dow, et Nel-
son Peltz, présent dans le capital de DuPont.

En mai, M. Peltz avait vu sa tentative de sié-
ger au conseil de DuPont échouer au terme
d’un bras de fer  très médiatisé contre Ellen
Kullman, la p.-d.g. de l’époque. Mais celle-ci a
dû quitter le groupe quelques jours plus tard.
Quant à M. Loeb, il a signé une paix des braves
avec la direction de Dow, qui expire dans les
prochains jours.

Cette transaction vient parachever une année
2015 historique pour les fusions-acquisitions,
dont le montant s’élève à plus 4754 milliards de
dollars à ce jour, un record, selon Dealogic.

Agence France-Presse

La chimie est bonne entre DuPont et Dow Chemical
Les deux groupes fusionnent pour créer un géant de 130 milliards $US, DowDuPont

MARK MAKELA AGENCE FRANCE-PRESSE BILL PUGLIANO AGENCE FRANCE-PRESSE

P aris — L’Agence interna-
tionale de l’énergie (AIE) a

maintenu vendredi sa prévi-
sion de demande de pétrole
pour 2016, l’impact de la chute
des prix commençant à s’atté-
nuer avec un ralentissement
de la croissance de la consom-
mation déjà important fin 2015
et un contexte macroécono-
mique précaire.

La demande mondiale de-
vrait atteindre 94,6 millions de
barils par jour (mbj) en 2015,
en hausse de 1,8 mbj, et pour-
suivra sa croissance mais à un
r ythme plus lent de 1,2 mbj
pour atteindre 95,8 mbj l’an pro-
chain, a précisé l’AIE dans son
rapport mensuel sur le pétrole.

«La consommation a atteint un
pic au troisième trimestre et la
croissance de la demande de-
vrait ralentir […], le soutien de
la chute des prix commençant à
disparaître», explique l’agence
dont le siège est à Paris.

Le quatrième trimestre a
déjà vu «un ralentissement ma-
jeur» de la croissance de la de-
mande, avec des estimations
provisoires de 1,3 mbj, au plus
bas sur un an. « Les soutiens
précédents, comme le rebond
post-récession dans de nom-
breux pays européens et une très
forte croissance aux États-Unis,
commencent à céder. »

« Un contexte macroécono-
mique exceptionnellement pré-

caire est aussi susceptible de res-
treindre la prévision pour
2016», ajoute-t-elle, citant une
évolution de la politique moné-
taire aux États-Unis qui pour-
rait avoir des conséquences né-
gatives sur les économies
émergentes .  À  l ’ inverse ,
l’Agence a relevé sa prévision
de demande en Chine du fait de
ventes de véhicules plus impor-
tantes qu’attendues cette année
qui entraînent une hausse de la
consommation d’essence.

Sur le front de l’of fre, le
marché est toujours sous la
pression des hauts niveaux de
production des pays de
l’OPEP (Organisation des
pays exportateurs de pétrole).

L’organisation a décidé début
décembre de maintenir sa pro-
duction à son niveau actuel,
faisant chuter les prix du baril
sous les 40 $US, au plus bas
depuis sept ans.

Selon l’AIE, elle devrait en-
core augmenter de 1,2 mbj
l’an prochain, après une crois-
sance de 1,6 mbj cette année,
tandis que les prix bas du brut
vont entraîner une baisse de
600 000 barils par jour de l’of-
fre hors-OPEP, aux coûts de
production plus impor tants.
Une estimation de l’Agence in-
changée par rappor t à celle
formulée en novembre.

Agence France-Presse

PÉTROLE

l’AIE maintient sa prévision pour 2016

W ashington — Le chef de
la majorité républicaine

du Sénat américain a aver ti
que le grand accord de libre-
échange négocié par Barack
Obama avec 11 pays du pour-
tour pacifique échouerait s’il
était présenté pour ratification
au Congrès avant les élections
de novembre 2016.

«Il ne faut certainement pas
que ça vienne avant l’élection, a
dit Mitch McConnell, l’homme
for t de la chambre haute du
Congrès, dans une interview au
Washington Post jeudi. Le prési-
dent commettrait une grave er-
reur s’il essayait d’avoir un vote
avant l’élection. Il y a beaucoup
de résistance dans l’institution.»

La fin de non recevoir du chef
républicain est un coup dur
pour le Partenariat transpaci-
fique (PTP), scellé en octobre
après cinq ans de négociations,
dans le but d’établir la plus vaste
zone de l ibre-échange au
monde, les 12 pays représentant
40% de l’économie mondiale. Le
Congrès doit ratifier l’accord,
sous la forme d’un projet de loi
que le président américain doit
présenter.

Obama avait obtenu une vic-
toire en obtenant en juin l’adop-
tion par le Congrès d’une procé-
dure d’examen accéléré. Il
s’était appuyé sur la majorité ré-
publicaine, les démocrates de
son parti étant majoritairement

protectionnistes. Cela signifie
que le Congrès devra voter
pour ou contre l’accord, sans
pouvoir l’amender, ce qui évi-
tera un dépeçage ou une obs-
truction. Mais les républicains,
partisans du libre-échange, ont
diversement accueilli le PTP
conclu en octobre. Les candi-
dats à l’investiture démocrate
pour la Maison-Blanche Hillary
Clinton et Bernie Sanders ont
déclaré leur opposition.

Les considérations électo-
rales pourraient aussi avoir
poussé Mitch McConnell à
prendre position contre une
adoption rapide du texte, les ré-
publicains rechignant à l’idée de
donner à Barack Obama une ul-
time victoire politique avant son
départ de la Maison-Blanche.
Mais une fenêtre existera entre
novembre 2016, date de l’élec-
tion présidentielle, et la prise de
fonction du prochain président,
en janvier 2017.

Mitch McConnell a souligné
que le successeur de Barack
Obama pourra profiter de la
procédure d’examen accélé-
rée, qui sera valable jusqu’en
2021. « Le prochain président,
quel qu’il soit, aura l’autorité
pour soit revoir cet accord, s’il
n’a pas été approuvé, et donner
une chance au Congrès de don-
ner son avis », a dit le sénateur.

Agence France-Presse

LIBRE-ÉCHANGE

Le PTP risque
de buter contre
le Congrès américain

Le Fonds de
solidarité dans
Produits Zinda
Afin d’appuyer la croissance
de Produits Zinda, de Candiac,
le Fonds de solidarité FTQ in-
vestit 3 millions dans ce
joueur agroalimentaire québé-
cois. Cet investissement facili-
tera l’acquisition et l’installa-
tion d’une nouvelle ligne de

production de couscous perlé,
qui était auparavant importé.
Actuellement, l’entreprise
compte entre 65 et 70 em-
ployés dépendamment de la
saison et des quarts de travail
dont une quarantaine de per-
sonnes affectées à la produc-
tion. «On prévoit l’ajout d’une
quinzaine de nouveaux emplois
dans un horizon de 18 à 24
mois», peut-on lire dans le
communiqué.

Le Devoir

C hampion Iron s’apprête à
mettre la main sur les ac-

tifs de la mine de fer du lac
Bloom, près de Fermont, un
an après la décision de Clif fs
Natural Resources de mettre
fin aux activités.

La minière a indiqué ven-
dredi que l’of fre de 53,1 mil-
lions de sa filiale Minerai de
fer Québec avait été retenue.
Cette of fre por te également
sur un actif ferroviaire ainsi
que sur les gisements Quinto.
Si la Cour supérieure du Qué-
bec ainsi que les actionnaires
de Champion donnent leur

aval, la transaction devrait être
conclue dès le début de 2016.

« Nous considérons que la
mine de fer du lac Bloom re-
présente non seulement une
occasion exceptionnelle, mais
aussi une occasion qui ne se
serait pas présentée sans la
conjoncture dif ficile actuelle
du marché des métaux », a es-
timé le président-directeur
général de Champion, Mi-
chael O’Keefe, par voie de
communiqué. « Les mauvaises
conditions de marché nous ont
en ef fet permis de négocier une
of fre concurrentielle qui a fi-

nalement été retenue. »
À l’aube du temps des fêtes,

la nouvelle a été qualifiée de
« lueur d’espoir » par le coor-
donnateur du Syndicat des
Métallos sur la Côte-Nord, Do-
minic Lemieux. «Notre crainte
était que la mine soit rachetée
par un démanteleur et que les
installations soient démante-
lées, a-t-il expliqué au cours
d’un entretien téléphonique.
Avec une compagnie comme
Champion, c’est de très bon au-
gure. » Le syndicat a égale-
ment souligné l’appui du gou-
vernement Couillard dans ce

dossier, qui a déployé son
Groupe tactique d’intervention
économique pour faciliter les
démarches dans l’espoir de
dénicher un acquéreur.

En raison de la déprime des
prix du fer, la société améri-
caine avait décidé en 2014 de
mettre fin aux activités de sa
mine du lac Bloom — où tra-
vaillaient plus de 500 per-
sonnes — pour ensuite se pla-
cer sous la protection de la Loi
sur les arrangements avec les
créanciers des compagnies.

La Presse canadienne

Champion Iron va acquérir la mine du lac Bloom



L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  1 2  E T  D I M A N C H E  1 3  D É C E M B R E  2 0 1 5

É C O N O M I E
C  4

GUIGNOLEEDRJULIEN.ORG

DONNEZ
EN TEXTANT DRJULIEN AU 20222

TELUS S’ENGAGE À DOUBLER VOTRE DON

LE SAMEDI 12 DÉCEMBRE 2015

DR JULIEN
GUIGNOLÉE DU

insiste : « Nous ne sommes pas
dans ce “business” pour des
par ts de marché », dit-il lors
d’un entretien au Devoir.

Croit-il observer une guerre
de capacité entre Air Canada
rouge et Transat? «À mes yeux,
cette forte compétition entre les
deux se fait et va s’intensifier da-
vantage sur le marché entre le
Canada et l’Europe. » Et Sun-
wing n’entend pas s’aventurer
outre-Atlantique, même si des
synergies avec son partenaire
européen TUI peuvent être
imaginées. «Il y a complémenta-
rité. TUI est un gros joueur l’été,
nous, l’hiver. On peut penser à
des développements de destina-
tions.» Mais la priorité de Sun-
wing demeure son déploiement
vertical, avec l’essor de son ré-
ceptif Nexus, dont l’activité de-
vrait s’étendre à Cuba, avec une
incursion déjà musclée dans
l’hôtellerie et, pourquoi pas,
dans les croisières.

Conjoncture instable
Mais dans l’immédiat, la

conjoncture se veut plutôt in-
stable. Il y a cette austérité au
Québec, dans une économie à
f a i b l e  c r o i s s a n c e .  D a n s
l’Ouest, la chute des cours pé-
troliers domine l’actualité.
Aussi, ces caprices de la mé-
téo et ce dollar canadien qui
semble se diriger vers les
70 ¢US, une chute faisant plus
qu’annuler les avantages d’un
faible cours du carburant. « Il y
a des limites à se protéger avec
des opérations de couver ture.
Aller au-delà de 50% de nos ac-
tivités à couvrir, on donne dans
la spéculation. Surtout que ces
opérations de couverture peu-
vent devenir complexes et coû-
teuses du fait qu’elles interpel-
lent le taux de change et les
aléas des cours pétroliers, et
leur impact tant sur nos dé-
penses que nos revenus. » Bref,
« nous allons nous en remettre

à notre flexibilité à nous ajuster.
Miser sur les avantages d’être
une entreprise familiale, et une
compagnie privée. Notre struc-
ture de coûts est la plus faible
de l’industrie, notre flotte d’ap-
pareils composée de Boeing 737
récents est très efficiente et nous
sommes un voyagiste pleine-
ment intégré verticalement. »

Sur un an, le nombre de
sièges of ferts au Québec de-
meurera donc autour de
500 000, à plus de deux millions
sur l’ensemble canadien. Le
voyagiste propose 37 hôtels en
exclusivité, dont les RIU, tout
en gérant ou détenant bientôt
plus de 16 000 chambres. Sun-
wing souligne qu’elle est renta-
ble année après année depuis sa
création, au début de 2000. Elle
coiffe désormais un chiffre d’af-
faires annuel dépassant les
3 milliards selon le taux de
change appliqué, et vise une
marge bénéficiaire oscillant en-
tre 3 et 6% en jouant la carte de
son intégration dans une indus-
trie de plus en plus concentrée,
sous le jeu de la consolidation
des voyagistes menée par Sun-
wing et Transat.

Cuba
L’hiver 2015-2016 braque éga-

lement les projecteurs sur
Cuba, une destination particu-
lièrement prisée des Québé-
cois. Jusqu’à l’an dernier, le gou-
vernement cubain acceptait que

les chambres d’hôtel soient
payées en dollars canadiens.
Cette année, la tarification se
fait au taux ajusté en dollar amé-
ricain. La hausse moyenne peut
atteindre les 15 %. «Cela équi-
vaut à 100$ de plus pour une
chambre de catégorie moyenne,
davantage dans le haut de
gamme. » Quant à l’ef fet final
pour le consommateur, «les au-
tres marchés baissent leurs prix,
notamment à Cancún et en Ré-
publique dominicaine. Et la côte
ouest du Pacifique attire davan-
tage cette année. Il faudra voir
comment tout cela va s’ajuster»,
résume Colin Hunter.

Sunwing est devenu en 2013
le plus important voyagiste au
monde à Cuba, et ce, tant pour
les nuitées que pour le nombre
de passagers. L’entreprise est
également propriétaire du voya-
giste américain Vacation Ex-
press. Se frotte-t-on les mains
devant l’intention du président
Barack Obama de lever l’em-
bargo contre ce pays ? « Il y a
beaucoup de résistance, et le pré-
sident américain doit en décou-
dre avec le Congrès. En somme,
cela ne se fera pas du jour au
lendemain», a déclaré celui qui
œuvre depuis plus de 40 ans
dans l’industrie du voyage, ce
qui comprend une longue expé-
rience dans la gestion hôtelière
dans les Caraïbes.

Le Devoir
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SUNWING

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Colin Hunter, fondateur et président du groupe de voyages Sunwing

L’annonce sur vient alors que l’hypothèse
d’une bulle qui n’a toujours pas éclaté continue
d’alimenter la discussion, laquelle dure d’ail-
leurs depuis des années. Les projecteurs, ce-
pendant, se sont récemment tournés vers le
rôle possible que jouent les acheteurs étran-
gers, au sujet desquels le fédéral détient bien
peu d’information.

Le mois dernier, le grand patron de la Société
canadienne d’hypothèque et de logement
(SCHL) a abordé le sujet de front. « Il est fort
possible que les acheteurs étrangers représentent
une partie considérable de la demande pour les
maisons unifamiliales plus chères », a dit Evan
Siddall, cité par des médias assistant au col-
loque auquel il participait.

La SCHL, a ajouté M. Siddall, a entamé des
démarches pour colliger davantage d’informa-
tion sur l’origine des acheteurs de condos.

Invité à se prononcer sur le rôle des étrangers
dans l’évolution des prix de l’immobilier alors
que cette mesure ne vise les acheteurs cana-
diens, M. Morneau s’est limité à dire que «nous

prenons des mesures pour protéger les Canadiens».
La mesure annoncée par le ministre Bill Mor-

neau s’inscrit dans un long resserrement des
conditions de crédit au cours des dernières afin
d’éviter une surchauffe. La première ronde a
eu lieu en 2008, quand le ministre Jim Flaherty
a réduit de 40 à 35 ans la période maximale
d’un prêt hypothécaire. Elle a depuis été rame-
née à 25 ans, avec des ajustements sur les
mises de fonds.

« Les mesures que nous prenons aujourd’hui
nous permettent d’agir prudemment à l’égard de
vulnérabilités émergentes du marché du loge-
ment dans certaines régions du pays, sans pour
autant entraver l’activité dans les autres ré-
gions», a dit le ministre. «De même, ces mesures
rééquilibrent le soutien que le gouvernement ap-
porte au secteur du logement, lequel soutien vise
à favoriser la stabilité à long terme et une crois-
sance économique équilibrée. »

Aux yeux de la Banque TD, le resserrement
des règles aura un impact « relativement mo-
deste » et de courte durée. « Nous avons déjà
prévu un refroidissement graduel de ces marchés
pour 2016, en raison d’une récente érosion de
l’abordabilité qui est susceptible de perdurer. »

Le Devoir
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P ékin — L’un des hommes d’affaires chinois
les plus puissants de la planète manque à

l’appel.
Guo Guangchang est le patron de Fosun Inter-

national, un conglomérat qui est notamment pro-
priétaire du Club Med et de plusieurs autres en-
treprises en Europe et aux États-Unis.
Fosun est également actionnaire du
Cirque du Soleil.

Les employés de Fosun sont appa-
remment incapables de rejoindre
M. Guo depuis jeudi matin, rapporte le
magazine Caixin sur son site Internet.
M. Guo aurait été aperçu en compagnie
de policiers à l’aéroport de Shanghai.

Fosun — le plus important conglomé-
rat chinois privé — et sa branche phar-
maceutique ont suspendu les transactions sur
leurs titres à la Bourse de Hong-Kong, vendredi.
Fosun a ensuite annoncé par communiqué que
M. Guo collaborait à une enquête des autorités
policières chinoises.

La Chine est balayée par une campagne anti-
corruption de trois ans lancée par le président
Xi Jinping. Des dizaines de dirigeants d’entre-
prises publiques, dans le secteur des hydrocar-

bures et ailleurs, ont déjà été épinglés. Un tri-
bunal avait indiqué en août que M. Guo avait
entretenu des « liens inappropriés » avec le pré-
sident d’une chaîne de supermarchés qui a été
incarcéré pour corruption.

Un expert a expliqué que l’arrestation présu-
mée de M. Guo pourrait démontrer que
l’enquête des autorités chinoises ne se li-
mite dorénavant plus aux seules entre-
prises publiques, ce qui risque de donner
la frousse aux investisseurs.

M. Guo a cofondé Fosun dans les an-
nées 1990. La société d’investissement est
active dans les secteurs minier, immobi-
lier, de l’assurance, de l’acier et du com-
merce de détail. Fosun a remporté les en-
chères, plus tôt cette année, pour mettre

la main sur le célèbre Club Méditerranée.
La fortune de M. Guo est évaluée à 7,8 mil-

liards $US. Le quotidien Financial Times le dé-
crit comme le «Warren Buffet chinois», en rai-
son d’une stratégie qui consiste à utiliser les re-
venus générés par les activités d’assurances
pour acheter d’autres entreprises.

Associated Press

Un milliardaire chinois disparaît

Guo
Guangchang

Sunwing au Québec, c’est une présence
d’une dizaine d’années maintenant, pilotée
par Sam Char, directeur général. C’est 800
employés, dont une centaine à la base du
voyagiste à Québec. Les repas-bistro et le
café servis à bord proviennent de fournis-
seurs québécois. Propriété des actionnaires
de Sunwing, le bureau montréalais abrite
toutes les activités de soutien des opérations
qui comprennent l’administration, les rela-
tions auprès de la clientèle et l’exploitation

de vols au départ de cinq aéroports québé-
cois, dont Bagotville après six vols par se-
maine vers le Sud et Québec, où Sunwing est
le voyagiste offrant le plus grand nombre de
sièges. En termes de visibilité, le voyagiste
est notamment partenaire de Juste pour rire,
du Festival de jazz de Montréal et de Mon -
tréal en lumière. Et Colin Hunter, dans sa
carrière de crooner, donne deux fois plus de
spectacles au Québec qu’ailleurs au Canada,
se plaît à souligner Sam Char.

Sunwing au Québec
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L es marchés boursiers viennent de
connaître une semaine dif ficile. La
hausse du taux directeur de la Réserve

fédérale attendue la semaine prochaine, hier
tant crainte, pourrait-elle finalement servir de
baume sur la plaie ?

La semaine a été dif ficile en Bourse. Le
S&P/TSX a reculé de 4,3 % en cinq séances.
Aux États-Unis, le S&P 500 a perdu 3,8 % et le
Dow Jones af fiche une perte hebdomadaire
de 3,3 %.  De plus de 4 % pour le Nasdaq.
L’Agence France-Presse (AFP) résume :
« Une dégringolade des prix du pétrole brut
près de nouveaux plus bas depuis près de sept
ans et la volatilité sur le marché des changes
ont pesé sur le moral des investisseurs dans le
monde. » « La sinistrose a été exacerbée par les
incertitudes […] à l’approche de la décision de
la semaine prochaine de la Réserve fédérale

américaine sur une éventuelle hausse des
taux. »

Anxiété palpable
D’autres analystes ont évoqué « une anxiété

palpable ». Ou ont commencé à se demander
« si l’ef fondrement du pétrole n’est pas en train de
se transformer en crise financière». Toujours se-
lon l’AFP, vendredi, un gestionnaire de porte-
feuille liquidait un de ses fonds obligataires à
haut rendement, dont les investisseurs se reti-
raient massivement, craignant que ce dévelop-
pement, qui témoigne d’une crise de liquidités,
puisse préfigurer d’autres déconfitures.

Bref, il est souhaité que la hausse du taux di-
recteur de la Réserve fédérale attendue mer-
credi, d’abord tant crainte puisqu’elle survien-
drait dans une conjoncture économique mon-
diale plutôt anémique, serve de catalyseur à
une reprise boursière. Qu’elle vienne témoi-
gner d’un état de santé de l’économie améri-
caine plus fort que prévu. Au contraire, le statu
quo pourrait être perçu comme étant annoncia-
teur d’une première économie mondiale en
perte de vitesse.

Pourtant, rien n’est moins sûr. D’autres don-
nées sur l’économie chinoise sont attendues ce
week-end et pourraient peindre un ralentisse-

ment encore plus sévère du poids lourd mon-
dial. Quant à la première hausse du taux direc-
teur de la Fed depuis la crise de 2008, elle s’ins-
crirait le cas échéant dans un environnement
de politique monétaire plutôt asymétrique en-
tre les grandes banques centrales, accentuant
les déséquilibres et alimentant une poussée ad-
ditionnelle du billet vert. Une telle divergence
un tant soit peu prolongée engendrerait un ef-
fet per vers venant pénaliser l’économie des
États-Unis et ses multinationales. Même si elle
est amplement anticipée, cette hausse ne ferait
qu’ajouter à la volatilité des marchés, croient
les analystes.

Un faible resserrement
Quoi qu’il en soit, si la Fed enclenche un res-

serrement monétaire, il sera de faible ampleur.
À la Financière Banque Nationale (FBN), l’on
s’attend à ce qu’un relèvement la semaine pro-
chaine soit suivi de seulement deux autres en
2016. «La fourchette cible du taux des fonds fédé-
raux devrait atteindre 0,75 à 1% d’ici la fin du
deuxième trimestre puis rester inchangée au
deuxième semestre de l’an prochain, avec un es-
soufflement de la croissance de l’économie améri-
caine», a précisé l’institution. Le taux des bons
du Trésor américain à dix ans pourrait passer

de 2,13 % à 2,76 % au deuxième trimestre, pour
se replier d’une vingtaine de points de base au
cours du deuxième semestre.

Au Mouvement Desjardins, on rappelle éga-
lement que les taux obligataires ont déjà légè-
rement progressé sous le jeu des anticipations.
« Ces taux demeurent toutefois très bas et les
hausses devraient être limitées au cours des pro-
chains trimestres alors que la Fed sera prudente
et que les taux directeurs canadiens demeureront
inchangés. »

Selon ses projections, le taux sur une hypo-
thèque à échéance d’un an, présentement à
3,1%, oscillera entre 2,89 et 3,39% l’an prochain,
entre 3,25 et 4,05 % en 2017. Celui pour
l’échéance de trois ans, à 3,4 %, devrait fluctuer
entre 3,14 et 3,64% en 2016, entre 3,85 et 4,65%
l’année suivante. Le taux à cinq ans, entre 4,49
et 4,99 % l’an prochain et entre 4,5 et 5,3 % en
2017, contre 4,7% présentement.

Pour revenir à la FBN, «notre scénario d’une
croissance modeste et d’une normalisation gra-
duelle de la politique monétaire laisse présager
une poursuite de l’amélioration du marché bour-
sier. » Avec pour cible, aux États-Unis, un S&P
500 à 2200 à la fin de 2016, soit un gain de
quelque 10% sans les dividendes.

On verra.

VOS FINANCES

Dans l’anticipation d’une hausse du taux de la Fed

GÉRARD BÉRUBÉ

J U L I E N  A R S E N A U L T

L a force du dollar américain a contribué à
améliorer les résultats de BRP.

Au troisième trimestre, la société établie à
Valcourt, en Estrie, a engrangé des profits de
65,5 millions, ou 56 ¢ par action, en hausse de
76% par rapport à la même période l’an dernier.
Stimulés par la vigueur du billet vert américain,
qui a eu une incidence positive de 75 millions,
les revenus se sont établis à 1,01 milliard, en
hausse de 10%.

« En dépit de la volatilité de l’économie, nous
sommes satisfaits de nos résultats, a souligné
vendredi le président et chef de la direction de
BRP, José Boisjoli, au cours d’une conférence
téléphonique. D’un point de vue opérationnel,
tout se déroule comme prévu avec nos dif férents
programmes. » La majeure partie du chiffre d’af-
faires a été générée par les produits saisonniers
— comme les motoneiges et motomarines —
pour lesquels les recettes ont été de 476 mil-
lions, en hausse de 5,1%.

Abstraction faite des éléments non récurrents,
le profit ajusté de BRP a été de 72,8 millions, ou
62 ¢ par action, en progression de 5,5 %. Cette
performance trimestrielle et la décision de BRP
de relever la prévision de son bénéfice ajusté
pour l’exercice 2016 seront accueillis favorable-
ment par les investisseurs, croit Benoît Poirier,
de Desjardins Marchés des capitaux. « Nous
croyons que ces solides résultats devraient contri-
buer à dissiper le sentiment négatif du marché à
l’égard des actions de BRP», écrit l’analyste dans
une note envoyée par courriel.

M. Poirier note toutefois que les résultats de
BRP sont entre autres attribuables au devance-
ment de certaines livraisons,et que le trimestre
en cours pourrait être un peu plus difficile.

Gel salarial
La divulgation des résultats du troisième tri-

mestre survient une semaine après que BRP

eut annoncé un gel salarial de trois à cinq ans
pour la majorité de ses employés à Valcourt, où
l’entreprise désire investir 118 millions. En
s’adressant aux analystes, M. Boisjoli est re-
venu sur cette décision «dif ficile » visant à pré-
server la compétitivité des installations de Val-
court face à aux autres usines de la société,
comme au Mexique. « Je dois souligner leur rési-
lience. Ils comprennent que nous avons pris cette
décision afin que Valcourt demeure notre centre
d’expertise non seulement pour l’innovation et
l’ingénierie, mais aussi pour l’assemblage. »

Par ailleurs, puisque le tapis blanc se fait tou-
jours attendre dans de nombreuses régions en
Amérique du Nord, dont le Canada, BRP
n’écarte pas la possibilité de déployer des pro-
motions si la situation ne change pas afin
d’écouler ses stocks de motoneiges. Dans l’en-
semble, à la fin du mois de novembre, l’indus-
trie de la motoneige affichait un recul de plus
de 10 % du côté des ventes au détail, a fait re-
marquer le grand patron de BRP. « Si cela se
poursuit, nous devrons être agressifs en janvier et
février afin de tirer profit d’une saison qui sera
très courte» a-t-il dit, en ajoutant que le déploie-
ment d’éventuelles promotions si les précipita-
tions de neige ne sont pas au rendez-vous figu-
rait parmi les risques du quatrième trimestre.

Les conditions de marchés sont notamment
difficiles dans l’Ouest canadien en raison des
turbulences économiques provoquées par la
déprime prolongée du prix des hydrocarbures.
Depuis le 1er décembre, le constructeur de vé-
hicules récréatifs a mis de l’avant une promo-
tion destinée aux régions de l’Ouest dans l’es-
poir de séduire les consommateurs au budget
plus serré. « Ils peuvent acheter une motoneige
sans payer pour la première année, a indiqué
M. Boisjoli. Nous tentons de donner une raison
d’acheter à ceux qui sont préoccupés par leur si-
tuation financière. »

La Presse canadienne

La vigueur du billet vert
améliore les résultats de BRP

Toronto — La Compagnie de la Baie d’Hudson
a réduit ses prévisions de ventes pour cette

année et l’an prochain, notamment en raison des
répercussions des attentats du 13 novembre à Pa-
ris, qui ont miné la performance de sa nouvelle
chaîne de grands magasins Kaufhof, dont l’acqui-
sition a été finalisée à la fin septembre.

«Nos magasins en Belgique, qui, évidemment,
se trouvaient à l’épicentre des enquêtes qui ont
suivi [les attentats], ont été fermés pendant plu-
sieurs jours », a expliqué vendredi le chef de la
direction de la Baie d’Hudson, Jerry Storch,
lors d’une conférence téléphonique avec des
analystes pour discuter des plus récents résul-
tats trimestriels de l’entreprise. « Ça a pris du
temps avant que l’achalandage revienne. »

En Allemagne, où se trouvent la plupart des
magasins exploités par Kaufhof, l’achalandage
des consommateurs a été réduit après une alerte
à la bombe au stade de soccer de Hannover, a
poursuivi M. Storch. La Compagnie de la Baie
d’Hudson (HBC) a donc réduit sa prévision de
ventes pour 2015 entre 10,7 milliards et 11,2 mil-
liards, comparativement à sa prévision précé-
dente (entre 11 milliards et 11,5 milliards). Pour
leur part, les prévisions de ventes pour 2016 ont
aussi été révisées et se situent dorénavant entre
14,2 milliards et 15,2 milliards, plutôt qu’entre
14,5 milliards et 15,5 milliards.

Par ailleurs, de moins en moins de Canadiens
se déplacent aux États-Unis pour aller magasiner,
a constaté l’entreprise. «Même nos propres em-
ployés, qui y profitent de rabais, ne vont plus maga-
siner aux États-Unis», a observé M. Storch.

HBC, qui exploite les enseignes Saks et Lord
and Taylor aux États-Unis, est confronté à une im-
portante difficulté avec la nouvelle vigueur du dol-

lar américain, qui a porté un coup à l’industrie du
tourisme aux États-Unis. Les vacanciers dépen-
sent souvent d’importantes sommes sur des
biens de luxe dans les magasins américains de
HBC, et leur absence a créé un vide qui n’a pas
été comblé. Selon M. Storch, les taux de change
sont devenus «un des plus gros problèmes» pour la
chaîne de grands magasins.

Résultats jugés décevants
Malgré les vents contraires du trimestre ac-

tuel, HBC a af fiché un chif fre d’af faires en
hausse de 34 % pour son troisième trimestre,
clos le 30 septembre. Les ventes en magasins
et en ligne ont amélioré leur performance, tant
en Amérique du Nord qu’en Europe, mais pas
assez pour combler les attentes des analystes.
Le bénéfice net de la Compagnie de la Baie
d’Hudson s’est ainsi établi à 1 million, compara-
tivement à la perte nette de 13 millions $ réali-
sée au cours de la même période l’an dernier.
Mais après des ajustements pour exclure les
éléments non récurrents, la Baie d’Hudson a
réalisé une perte normalisée de 7 millions, soit
4 ¢ par action, comparativement à un bénéfice
normalisé de 3 millions, ou 2¢ par action, un an
plus tôt. Son chiffre d’affaires trimestriel a at-
teint 2,57 milliards, comparativement à celui de
1,91 milliard de la même période l’an dernier.

Saks s’apprête à ouvrir des magasins au Ca-
nada. La société verra deux grands magasins ou-
vrir leurs portes dans la région de Toronto l’an
prochain, et elle a déjà indiqué qu’il pourrait éven-
tuellement y avoir cinq à sept autres emplace-
ments dans d’autres centres urbains du pays.

La Presse canadienne

La Baie d’Hudson réduit ses prévisions
de ventes après les attentats de Paris

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Des employés de BRP, à Valcourt
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Après plusieurs attaques ven-
dredi contre des camps mili-
taires à Bujumbura, une nou-
velle vague de répression a
frappé les quar tiers popu-
laires. Le régime minimise
les incidents.

Le contraste est saisissant :
alors que Bujumbura s’est

réveillée vendredi matin sous
les rafales de tirs automatiques,
les représentants du pouvoir
s’empressaient de dénoncer
une «intox» sur les réseaux so-
ciaux, en affirmant qu’il s’agis-
sait d’un jour «ordinaire», avec
un Conseil des ministres consa-
cré au «budget 2016».

Étrange déni, alors que dans
le même temps, les appels au
secours se multipliaient dans
les quartiers populaires consi-
dérés comme «contestataires»
par le pouvoir en place : « S’il
vous plaît, volez à notre se-
cours!», implore un habitant du
quar tier de Mutakura sur la
page Facebook de SOS médias
Burundi (proche de l’opposi-
tion), en évoquant l’arrivée de
la redoutée brigade antiémeute,
souvent accusée d’exactions. Et
qui, vendredi matin, aurait
obligé les habitants de la 1re ave-
nue « à se mettre par terre en
pleine rue».

«Ça tire de partout», confir-
mait vendredi matin un habi-
tant joint par Libération qui
évoquait «la peur panique» des
habitants et des rafles dans plu-
sieurs quartiers de la capitale.
«Un gynécologue très connu, le
docteur Ntasumbumuyangue,
aurait été enlevé à son domicile
et emmené vers une destination
inconnue», s’inquiète la même
source. Alors qu’une autre
source envoie plusieurs photos
de jeunes hommes allongés à
terre après avoir été arrêtés

(sans préciser cependant où
ces photos ont été prises).

Violents affrontements
Cette nouvelle flambée de

violence intervient après l’at-
taque apparemment coordon-
née de deux camps militaires
vendredi vers quatre heures
du matin : les camps de Nga-
rara et de Muha, tous deux si-
tués dans la capitale (le pre-
mier dans le nord de la ville et
le second dans le sud). L’Insti-
tut supérieur des cadres mili-
taires (Iscam, situé également
dans le sud) aurait été lui aussi
attaqué. Les violents affronte-
ments, qui ont duré près de
deux heures, auraient fait au
moins une dizaine de morts.
Mais si les assaillants ont re-
culé (ou ont été tués), des
armes auraient été dérobées.

Qui sont les assaillants? Vrai-
semblablement des hommes
armés opposés au régime du
président, Pierre Nkurunziza,
réélu en juillet malgré une forte
contestation à ce troisième
mandat, jugé illégal car non
conforme aux accords de paix
signés à Arusha en 2000, qui
avaient mis fin à une longue
guerre civile.

Cette guerre serait-elle en
train de renaître de ses cen-
dres ? Face à l’intransigeance
du pouvoir en place, qui ré-
prime violemment toute pro-
testation populaire, ce n’est
pas impossible.

Tout en dénonçant «un coup
d’État raté» vendredi, les auto-
rités ont procédé une fois de
plus à de nombreuses arresta-
tions de civils dans les quar-
tiers populaires.

Pas une semaine ne se passe
au Burundi sans répression
policière ou échange de tirs
entre les forces de l’ordre et
ces mystérieux rebelles.

Cinq jeunes exécutés
Déjà mercredi, cinq jeunes

avaient été exécutés dans le
quartier de Cibitoke par des
policiers qui les avaient sortis
de force de chez eux, avant de
les faires s’agenouiller et de les
abattre à bout portant, selon
plusieurs témoignages. Les au-
torités ont ensuite exhibé des
armes qui auraient été retrou-
vées dans le domicile où les
jeunes hommes ont été inter-
pellés. Sans expliquer pour-
quoi il fallait exécuter des
hommes désarmés.

Libération

Nouvelle flambée de violence au Burundi
La capitale connaît les combats les plus intenses depuis le coup d’État raté en mai 

H A S H I M  S A F I

à Kaboul

A u moins un étranger, un Espagnol, a été tué
dans l’attaque talibane qui se déroulait ven-

dredi soir dans le quartier diplomatique de Ka-
boul, à proximité de l’ambassade d’Espagne,
nouvel épisode de l’offensive sans relâche de la
rébellion islamiste.

Un policier espagnol a péri dans l’attaque, a
annoncé à Madrid le premier ministre Mariano
Rajoy, mais aucun bilan of ficiel des
victimes n’avait été diffusé par les au-
torités afghanes dans la soirée alors
que les combats étaient toujours en
cours.

Cet attentat sur vient alors que le
gouvernement afghan tente de rame-
ner les insurgés à la table des négocia-
tions pour des pourparlers de paix afin
de mettre un terme à 14 ans de conflit.

Des of ficiels afghans et espagnol
avaient dans un premier temps fait
état d’une attaque dirigée contre l’am-
bassade d’Espagne. Mais cette infor-
mation a été démentie par le premier
ministre espagnol, qui a précisé que
l’offensive visait «des pensions juste à
côté de l’ambassade».

Le personnel diplomatique de l’ambassade
d’Espagne a été évacué, a indiqué M. Rajoy.

Les talibans ont revendiqué l’attaque, décla-
rant qu’elle visait une maison d’hôtes fréquen-
tée par des étrangers.

Les forces spéciales afghanes ont bouclé le
périmètre de l’attaque dans le quartier aisé
de Sherpur, secoué par la violente explosion
d’une voiture piégée à l’heure de pointe, sui-

vie par des claquements de tirs.
Des ambulances et camions de pompiers aux

sirènes hurlantes ont été vus se précipitant vers
la scène.

Le quartier de Sherpur abrite les bureaux de
plusieurs ONG étrangères ainsi que le domicile
de certains hauts responsables afghans, dont
l’ancien chef de guerre et premier vice-prési-
dent d’Afghanistan, Abdul Rashid Dostum.

Cette attaque fait suite à une of fensive de
27 heures des insurgés cette semaine contre

l’aéroport de Kandahar, plus impor-
tante installation militaire du sud du
pays, qui a fait au moins 50 morts.

Onze assaillants étaient parvenus à
entrer mardi soir dans la première en-
ceinte du complexe hautement sécu-
risé qui abrite, outre l’aéroport et une
zone résidentielle civile, une base mili-
taire partagée par l’OTAN et l’armée
afghane.

L’attentat de Kaboul intervient éga-
lement au lendemain de la démission
du chef du renseignement afghan,
Rahmatullah Nabil, opposé au rappro-
chement avec le Pakistan entamé par
le président, Ashraf Ghani, pour re-
lancer les pourparlers de paix avec
les talibans.

Le chef de l’Etat afghan s’est fortement impli-
qué pour faire accepter sa politique d’ouverture
vers Islamabad, qui dispose de longue date
d’une considérable influence sur la rébellion ta-
libane. Mais la démission de M. Nabil met en lu-
mière les réticences auquel se heurte M. Ghani
dans son propre pays.

Agence France-Presse

Les talibans frappent à Kaboul

Paris — L’un accuse son ad-
versaire de défendre la

«race blanche», s’attirant le qua-
lificatif d’élu «mafieux», un autre
évoque le risque «d’une guerre
civile» si l’extrême droite l’em-
porte: à deux jours d’un scrutin
régional, le ton est monté de plu-
sieurs crans en France.

Alors que le socialiste Claude
Bartolone et la représentante
du parti Les Républicains Valé-
rie Pécresse sont au coude-à-
coude en région parisienne (Île
de France), le climat s’est tendu
après une sor tie du premier
contre son adversaire qui dé-
fendrait « en creux », « la race
blanche» contre les villes popu-
laires pour «faire les poches» du
Front national.

Mme Pécresse a jugé «abjects»
ces propos de M. Bartolone.
«Un mois après les attentats» dji-
hadistes qui ont fait 130 morts à
Paris, «il introduit le concept de
race au cœur de la campagne.
C’est dangereux et irresponsable»,
a-t-elle réagi, annonçant son in-
tention de porter plainte pour
«injure aggravée».

«Quand Pécresse fait des af-
fiches disant “nous ne voulons
pas devenir la Seine-Saint-Denis
de Bartolone” c’est du racisme»,
avait argumenté de son côté le
candidat socialiste, élu de ce dé-
par tement du nord de Paris
marqué par la pauvreté et une
forte présence d’immigrés.

«Elle tient les mêmes propos
que le Front national, elle uti-
lise une image subliminale pour
faire peur. Avec un discours
comme celui-là, c’est Versailles,
Neuilly et la race blanche qu’elle
défend en creux », avait-il dé-
claré sur le site du magazine
L’Obs, évoquant deux com-

munes bourgeoises de la ré-
gion parisienne.

Fin septembre, une eurodé-
putée LR, Nadine Morano, avait
qualifié la France de «pays ju-
déo-chrétien» «de race blanche»,
provoquant un tollé. Mme Pé-
cresse avait elle-même pris ses
distances avec sa collègue, qui
avait été suspendue.

M. Bartolone a aussi accusé
ses adversaires de montrer du
doigt ses origines italiennes
pour le déconsidérer en le sur-
nommant « don Bar tolone ».
Un maire LR l’a notamment
qualifié de « parfaite incarna-
tion des élus mafieux dont nous
ne voulons plus».

«Je suis président de l’Assem-
blée nationale et plus de cin-
quante ans après mon arrivée en
France, on me reproche de ne pas
être né en France et d’avoir un
père italien. Imaginez ce que ça
représente pour tous les enfants
des quartiers populaires issus de
l’immigration», a-t-il argumenté.

« Débat absurde »
Vendredi, le premier minis-

tre français, Manuel Valls, a
apporté son soutien à Claude
Bartolone, évoquant «un débat
absurde ». Il en a profité dans
le même temps pour estimer
que le Front national «prône la
division» «qui peut conduire à
la guerre civile ».

La veille, la présidente du
FN Marine Le Pen a promis
que si elle était élue dans le
Nord où elle se présente, elle
allait «pourrir la vie du gouver-
nement ». « Chaque minute de
chaque jour ils entendront par-
ler de moi», a-t-elle affirmé.

Agence France-Presse

FRANCE

Le ton monte à la veille
du scrutin

B ruxelles — La Commis-
sion européenne va pré-

senter mardi un projet «auda-
cieux » de corps européen de
gardes-frontières qui, selon les
médias, va permettre d’impo-
ser l’intervention de ce corps à
un État membre ne parvenant
plus à contrôler une frontière
extérieure de l’UE.

Mais ce projet, attendu de-
puis plusieurs semaines, s’il est
accepté par les États membres
de l’UE, n’ira pas jusqu’à priver
un pays de sa souveraineté
dans la gestion de ses fron-
tières, a nuancé une source eu-
ropéenne interrogée par l’AFP.

«Les autorités nationales réus-
sissent à faire de leur mieux,
mais elles ne sont pas préparées
pour» l’afflux actuel de deman-
deurs d’asile, a reconnu ven-
dredi le commissaire européen
aux migrations, Dimitris Avra-
mopoulos, lors d’un forum sur
la Méditerranée à Rome.

«Nous avons besoin de quelque
chose de plus complet et de
mieux structuré, a-t-il ajouté,
sans évoquer les questions de
souveraineté. Les États mem-
bres ne peuvent pas agir tout
seuls. Nous avons besoin de plus
d’instruments.»

Le projet de création d’un
corps européen de gardes-
côtes et de gardes-frontières,
annoncé depuis septembre,
doit être présenté mardi de-
vant le Parlement européen à
Strasbourg, a confirmé ven-

dredi le por te-parole de la
Commission européenne, en
évoquant une «proposition im-
portante et audacieuse».

Il fait partie d’une série de
nouvelles propositions préparées
par l’exécutif européen pour que
l’UE reprenne la maîtrise de ses
frontières extérieures, mises
sous pression par un afflux sans
précédent de migrants.

Survie de Schengen
« Le contrôle ef fectif de nos

frontières extérieures est une
condition vitale pour s’assurer
que les accords de Schengen [ré-
gissant la libre circulation] ne
sont pas menacés », a expliqué
devant la presse le porte-parole
de la Commission, Margaritis
Schinas, qui s’est refusé à dé-
voiler plus en détail le projet.

Selon le quotidien belge Le
Soir et le Financial Times, l’exé-
cutif européen souhaiterait qu’il
soit possible d’imposer une in-
tervention de gardes-frontières
européens à un État déficient
dans le contrôle d’une frontière
extérieure de l’UE.

L’agence européenne Fron-
tex, chargée de la coordina-
tion de la gestion des fron-
tières extérieures, dépend des
ressources apportées par les
États membres et ne peut in-
ter venir dans sa forme ac-
tuelle qu’à la demande d’un
État membre.

Agence France-Presse

CRISE MIGRATOIRE

L’Europe veut créer un corps
de gardes-frontières

STRINGER AGENCE FRANCE-PRESSE

De nombreuses arrestations de civils ont été ef fectuées vendredi dans les quartiers populaires.

LOIC VENANCE AGENCE FRANCE-PRESSE

Le candidat socialiste Claude Bartolone a qualifié de raciste la
campagne d’af fichage de sa rivale de droite Valérie Pécresse.

Nations unies — Les repré-
sentants des deux Parle-

ments rivaux libyens se sont
« fixés comme objectif la date du
16 décembre» pour signer l’ac-
cord parrainé par l’ONU, a
confirmé vendredi le médiateur
de l’ONU, Martin Kobler.

S’adressant au Conseil de sé-
curité par vidéoconférence de-
puis Tunis où se tenaient des
pourparlers sur la Libye, il a
souligné «qu’il n’y aura pas de
réouverture» du texte. Celui-ci
prévoit notamment un gouver-
nement d’union nationale pour
sortir la Libye de la crise.

M. Kobler a salué les «quelque
40 hommes et femmes coura-
geux qui ont pris des risques
considérables pour placer les in-
térêts de la Libye au-dessus de

leurs intérêts personnels [et qui]
ont annoncé publiquement
qu’ils se sont fixés comme objectif
la date du 16 décembre pour si-
gner» l’accord.

Parlements consultés ?
Les représentants des deux

Parlements rivaux ont annoncé
vendredi à Tunis qu’ils signe-
ront le 16 décembre, mais sans
préciser s’ils devront d’abord
consulter leur Parlement res-
pectif pour avoir le feu vert.

Début octobre, à Skhirat, au
Maroc, les délégations des
deux autorités rivales libyennes
avaient déjà approuvé le projet
d’accord négocié sous l’égide
de l’ONU, mais le document
avait finalement été rejeté par
les Parlements rivaux.

« Les Libyens sont très large-
ment unis sur un point essen-
tiel : la Libye ne peut pas et ne
doit pas attendre la paix plus
longtemps, a affirmé M. Kobler.
La Libye est engagée dans une
course contre la montre, son
tissu social, son unité nationale
et son intégrité territoriale sont
menacés par les forces de l’extré-
misme et du terrorisme, telles
que Daech [acronyme arabe du
groupe État islamique] », a-t-il
souligné.

Les djihadistes du groupe EI,
qui se sont implantés en Libye
depuis l’an dernier, «travaillent
à consolider et à étendre leur in-
fluence au-delà des zones sous
leur contrôle immédiat».

Agence France-Presse

LIBYE

Les deux factions à quelques jours d’un accord

L a Havane — Les États-
Unis et Cuba vont rétablir

leurs liaisons postales di-
rectes interrompues il y a plus
d’un demi-siècle, dans le ca-
dre du rapprochement histo-
rique entre les deux anciens
ennemis de la guerre froide,
ont annoncé vendredi La Ha-
vane et Washington.

Cet accord, dévoilé d’abord
par le ministère cubain des Af-
faires étrangères avant d’être
confirmé par le département
d’État américain, a été scellé
jeudi à Miami et intervient à
une semaine du premier anni-
versaire du début du dégel en-
tre les deux pays, qui avait été
annoncé il y a un an par les
présidents Barack Obama et
Raul Castro.

Le « projet pilote » en ma-
tière d’échanges postaux di-
rects entre Cuba et les États-
Unis va prendre ef fet « dans
les prochaines semaines et sera
mis en place de façon perma-
nente dans le futur », a précisé
le ministère cubain dans un
communiqué.

D’ici quelques semaines
Ce projet pilote permettra

d’acheminer du courrier par
avion entre les deux pays à rai-
son de vols «plusieurs fois par
semaine, plutôt que de router le
courrier par un pays tiers », a
expliqué la diplomatie améri-
caine à Washington. « Les dé-
tails seront finalisés dans les se-
maines qui viennent», a assuré
le département d’État.

Le service de courrier entre
Cuba et les États-Unis n’est
plus assuré depuis 1963, peu
après l’entrée en vigueur de
l’embargo américain sur Cuba.
Les Américains peuvent néan-
moins envoyer des lettres à
Cuba par l’intermédiaire de
pays tiers.

Les deux gouvernements ont
amorcé officiellement le 17 dé-
cembre dernier un rapproche-
ment historique après plus d’un
demi-siècle de rupture.

Agence France-Presse

Washington 
et La Havane
rétablissent 
le lien postal

La rébellion
islamiste
poursuit 
son offensive
au lendemain
de l’attaque
contre
l’aéroport 
de Kandahar
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S on nom reste d’emblée as-
socié au cinéma érotique

qui fit les belles heures du
box-office québécois au cours
des années 1960-1970. Or, on
aurait grand tor t de réduire
son apport au cinéma québé-
cois à ce seul aspect de sa
longue, prolifique et, il
convient d’insister sur ce
point, illustre carrière. Avec le
départ du réalisateur et pro-
ducteur Denis Héroux, décédé
dans la nuit de jeudi des suites
d’une longue maladie, c’est
tout un pan de l’histoire du ci-
néma d’ici qui disparaît.

Né à Montréal le 15 juillet
1940, Denis Héroux s’inté-
resse au cinéma durant ses
études en histoire et en litté-
rature. À l’époque, Denys Ar-
cand, Stéphane Venne, Ma-
rie-José Raymond et lui sont
inséparables.

« Nos professeurs nous sur-
nommaient les mousquetaires »,
relate Marie-José Raymond,
codirectrice d’Éléphant : mé-
moire du cinéma québécois et
productrice également.

« À ce moment-là, je voulais
être actrice. Denis m’a dit “Tu
vas voir, l’année prochaine, tu
vas être à Cannes”. Puis on a
fait tous ensemble le film Seul
ou avec d’autres. Denis et De-
nys ont coréalisé… C’était la
première fois que Stéphane
composait  de la musique.
C’est Denis qui a pensé à Mi-
chel Brault pour la direction
photo. Gilles Groulx a embar-
qué… Les gars sont allés à
Cannes pendant que moi,
j’étais retenue ici. Mais ma
face y était. »

« Je me souviens que Denis
s’est immédiatement pris de
passion pour la production. Il
était extrêmement débrouillard
et il avait un flair incroyable.
Il faut comprendre qu’alors, il
n’y avait pas de “cinéma qué-
bécois” à proprement parler, et
encore moins une industrie ci-
nématographique. Avec ses
succès comme réalisateur,
mais aussi comme producteur,
Denis Héroux est certainement
un de ceux qui ont le plus

contribué à ce qu’on en déve-
loppe une. »

Un film phénomène
Enseignant et auteur de li-

vres d’histoire, Denis Héroux
continue d’écrire, de réaliser
et de produire des films en pa-
rallèle. En 1968, une modeste
production de 27 000 dollars
fait courir les foules. L’histoire
d’une jeune femme émanci-
pée, et dénudée, Valérie de-
vient un véritable phénomène
de société. Suit en 1970 L’ini-
tiation : rebelote aux guichets.

Vedette des deux films, Da-
nielle Ouimet garde un souve-
nir ému de son Pygmalion.

« Ça me fait beaucoup de
peine, confie la comédienne.
C’est quand même lui qui m’a
mise au monde. On s’est mis au
monde. Les amoureux, ça va, ça
vient ; c’est le quotidien. Denis,
c’est quelqu’un qui m’a modelée,
encensée, encouragée, soute-
nue… C’est toute ma jeunesse
qui part avec lui, on dirait.»

Des collaborateurs
prestigieux

Désormais en mesure de
réunir de bons budgets, Denis
Héroux continue d’alterner
réalisation et production

(L’amour humain, Quelques
arpents de neige). Au milieu
des années 1970, il tourne son
regard vers la France.

Il collabore ainsi avec Claude
Chabrol (Violette Nozière avec
Isabelle Huppert, Les liens du
sang avec Donald Sutherland,
Le sang des autres avec Jodie
Foster), Nicolas Gessner (La
petite fille au bout du chemin,
avec encore Jodie Foster),
Claude Lelouch (À nous deux
avec Catherine Deneuve et
Jacques Dutronc), Philippe De
Broca (Louisiane, avec Margot
Kidder), Louis Malle (Atlantic
City, nommé aux Oscar et lau-
réat du Lion d’Or à Venise), et
Jean-Jacques Annaud (La
guerre du feu, César des meil-
leurs film et réalisation).

Réalisé conjointement avec
l’Australie, Robe noire, de Bruce
Beresford, sur les désillusions
d’un prêtre (Lothaire Bluteau)
chargé de convertir des Hurons
sous Champlain, est l’un des
derniers longs métrages sur les-
quels il travaille et l’une de ses
coproductions les plus réussies.

Sous-estimé
Malgré ses activités interna-

tionales, Denis Héroux ne né-
glige pas le Québec, en témoi-

gnent entre autres Les Plouffe,
de Gilles Carle, sa suite Le
crime d’Ovide Plouffe, de Denys
Arcand, ou encore Le matou,
de Jean Beaudin. Outre son Cé-
sar et son Lion d’Or, Denis Hé-
roux se voit remettre le Prix du
mérite de l’Université de Mont-
réal, en 1982, et l’Ordre du Ca-
nada, en 1984. Professeur à
l’Universtié de Montréal
de 2007 à 2013, il y fonde avec
André Gaudreault l’Observa-
toire du cinéma au Québec.

À ce chapitre, Marie-José Ray-
mond considère que son ami n’a
jamais reçu chez lui la reconnais-
sance qu’il méritait. «Les grands
prix de cinéma au Québec, ils ne
sont jamais allés à Denis Héroux,
dénonce-t-elle. Et c’est aussi ça, le
Québec: on n’aime pas les gens
qui ont du succès.»

Qu’à cela ne tienne, des pro-
ductions telles Valérie et L’ini-
tiation revêtent, quoi qu’on en
dise, un intérêt sociohisto-
rique indéniable. D’autres,
telles Atlantic City, Les Plouffe
et La guerre du feu, brillent
toujours par leurs qualités ar-
tistiques remarquables.

L’homme n’est plus, mais
les films demeureront.

Le Devoir

1940-2015

Le cinéma québécois perd un bâtisseur 
Denis Héroux, réalisateur de Valérie, mais surtout producteur primé, 
s’est éteint à l’âge de 75 ans

MARC BIZOUARD KEYSTONE PRESS

L’homme de cinéma Denis Héroux en mars 2008

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Les maestro de Montréal
Le directeur musical de l’Orchestre symphonique de Montréal, Kent Nagano, a remis vendredi
une de ses baguettes personnelles au maire de Montréal. Devant de nombreux représentants
du milieu des affaires, le maestro a indiqué qu’il faisait ce cadeau au maire de la métropole
pour souligner la manière dont ce dernier «dirige la Ville ». Les deux hommes étaient de pas-
sage devant les membres de Chambre de commerce du Montréal métropolitain pour faire la
promotion de la culture montréalaise.

Geoffrey Farmer représen-
tera le Canada à la 57eexpo-

sition internationale d’art — La
Biennale de Venise en 2017. Pré-
sentée tous les deux ans, la Bien-
nale de Venise est l’une des plus
prestigieuses manifestations
d’art contemporain au monde.

Geoffrey Farmer est né en
1967 à Vancouver et il y vit et
travaille toujours. Au cours de
sa carrière de plus de 20 ans,
ses installations ont été pré-
sentées et acclamées lors de
nombreuses expositions indi-
viduelles ou collectives par-
tout dans le monde.

Le choix de l’ar tiste a été
fait par un comité de sélection
réuni par le Musée des beaux-
arts du Canada. La participa-
tion du Canada à la 56e Bien-
nale a remporté un grand suc-
cès l’été dernier avec l’installa-
tion Canadassimo du collectif
d’ar tistes BGL. Du 5 mai au
22 novembre 2015, l’installa-
tion du collectif d’artistes de
Québec avait attiré 259 547 vi-
siteurs, la plus grande fré-
quentation jamais enregistrée
par le Canada à la Biennale.

Le Devoir

Geoffrey Farmer
représentera le Canada
à la prochaine
Biennale de Venise

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

V ous êtes tombé dessus
par hasard à la télévision.

Vous l’avez choisi presque par
défaut après vous être réfugié
au cinéma ou au club vidéo
lors d’une averse soudaine.
Vous avez à l’inverse ardem-
ment attendu qu’il prenne l’af-
fiche. Vous savez, ce film-là.
Un film qui vous a marqué.

Avec la série «Ces films de
vos vies», je vous invite à par-
tager ces expériences ciné-
philes uniques. Inutile d’être
un expert. Inutile aussi de se
limiter à des chefs-d’œuvre
établis. Oui, il peut s’agir de
Ver tigo d’Alfred Hitchcock
ou du Guépard de Luchino
Visconti, mais ce peut égale-
ment être Valérie de Denis
Héroux, voire Slap Shot de
George Roy Hill.

Classiques, cultes ou obs-
curs : il n’y a pas de bons ou
de mauvais films qui tien-
nent. Pas de pose, pas de ju-
gement :  juste des témoi-

gnages sincères déclinés
un à la fois.

Quel est votre film ? Dans
quel contexte l’avez-vous vu?
Pourquoi vous a-t-il plu à ce
point, vous a-t-il transformé
de la sorte ? En 250 mots en-
viron, la parole est à vous.

En complément, je dresse-
rai un petit historique —
nombre de productions fu-
rent rocambolesques à sou-
hait — et m’attarderai sur les
principaux artisans en reve-
nant sur la car rière du ci-
néaste, du compositeur ou de
la vedette, etc. Anecdotes de
tournage, réception critique :
il y aura toujours quelque
chose à dire.

Le but est simple: propager
la passion pour le 7e art par la
mise en commun d’expé-
riences cinématographiques
significatives. Écrivez-moi à
l’adresse cesfilms@ledevoir.com

La série durera tant qu’il y
aura des films.

Le Devoir

CINÉMA

Appel à vous
Partagez un film qui vous a marqué dans la
série au long cours « Ces films de vos vies »

Nouveau logo pour
le 375e de Montréal
À l’approche des festivités en-
tourant le 375e anniversaire de
la ville de Montréal, la Société
des célébrations du 375e de
Montréal, la Chambre de com-
merce du Montréal métropoli-
tain, Montréal International et
Tourisme Montréal ont pré-
senté, vendredi, le nouveau vi-
suel des événements de 2017.
Le logo rouge reprend la ro-
sace montréalaise et sera inté-
gré aux communications des
partenaires du 375e au cours
des prochains mois. La Société
a également profité de l’occa-
sion pour dévoiler le slogan des
événements festifs — Vive
Montréal — pour souligner la
«vivacité» de la métropole.

Le Devoir

New York — Le secret du succès fulgurant
de la chanteuse britannique Adele se cache

dans l’âge de ses fans, nombreux à être quin-
quagénaires et sexagénaires, a révélé une
étude de l’institut Nielsen sur les ventes re-
cords de son dernier album, 25.

Les personnes ayant acheté cet album sont
issues d’une « tranche démographique qui
n’est habituellement pas examinée de près par
une industrie du diver tissement jeuniste »,
constate Nielsen.

Aux États-Unis, les mélomanes ayant acheté
25 durant sa première semaine avaient 36% plus
de chances d’être âgés de 55 à 64 ans en compa-

raison avec la moyenne d’âge des Américains.
Ils étaient aussi plus susceptibles d’être for-

tunés. Ainsi, les acheteurs de 25 avaient 67 %
plus de chances d’avoir un revenu annuel par
foyer supérieur à 100 000 dollars en comparai-
son avec la moyenne des Américains.

L’étude de Nielsen ne s’est toutefois pas at-
tardée sur les personnes ayant acheté l’album
sur iTunes, et qui sont a priori plus jeunes.

Nielsen Music a indiqué jeudi soir que l’al-
bum 25 s’était écoulé à 5 millions d’exemplaires
aux États-Unis depuis sa sortie le 20 novembre.

Agence France-Presse

Adele a des admirateurs âgés et fortunés

Salman Rushdie
reçoit le prix Mailer
pour l’ensemble de
son œuvre
New York — L’écrivain Salman
Rushdie, auteur des Versets sata-
niques et des Enfants de minuit,
a reçu le prix Mailer pour l’en-
semble de son œuvre. M. Rush-
die a reçu son prix des mains de
Laurie Anderson lors d’une cé-
rémonie jeudi soir à Brooklyn,
le quartier de New York où Nor-
man Mailer a grandi et vécu
jusqu’à sa mort en 2007. En re-
cevant cette reconnaissance,
M. Rushdie a déclaré qu’il était
grandiose de se tenir dans le sil-
lage de Norman Mailer. Tout
comme M. Mailer, Salman
Rushdie est un ancien président
de la division américaine de
PEN, un organisme internatio-
nal d’écrivains pour les droits de
la personne. 

Associated Press
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DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

PLATEAU - Grand 4 1/2
Brébeuf/Marianne -  RDC

1200 $ chauffé, eau/ch., 5 électros.
Libre et rénové. 514-598-5872
www.locationduplateau.com

ROSEMONT - 3 1/2
Ensol., 2 balc., puits de lum., 

1 pers. seule, tranq., non-fum., pas 
aminaux. Meublé  600 $ et non-

meublé 575 $. Références. 
514-495-4491 (soir après 19h)
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

599

MESSAGES

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340

CHARLEVOIX-MAISON

À LOUER

Sabbatique? Période d’écri-
ture? Saison de ski? Projet
spécial? Retraite?
Maison dans la montagne à 
La Malbaie (Pointe-au-Pic) avec
une vue magnifique sur le fleuve.
Entièrement meublée, incluant 
literie et vaisselle. À proximité du
Mont Grand-Fonds, du Massif
de Charlevoix, du centre de plein
air Les Sources joyeuses, du 
casino et de tous les services. 
438 491-2301 / 450 677-8046
precourt.gagne@gmail.com

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

RECHERCHE D’HÉRITIER
M. JEAN-GUY POIRIER

Ayant résidé au : 50, 50e avenue, Lachine. 
Suite au décès de MADAME 

JEANNE-D’ARC VINCENT DESBIENS

SVP CONTACTEZ LOUIS GUINDON 
514-637-1684

PRESTIGE
CHARME &

Promotion des fêtes 
du 5 au 24 décembre

Format double 
(2 1/2” X 5 3/8”)

2 pour 1

150 $

NOUVEAUX 
CLIENTS

514 985-3322

Promotion spéciale
Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours de parution :
100 $

Pour les annonces textes de 5 lignes et plus

À l’achat de 4 parutions 
les samedis : 

50 % de rabais

Pour information

Téléphone : 514 985-3322 
Courriel : petitesannonces@ledevoir.com

599

MESSAGES

564

DÉCORATION INTÉRIEURE
564

DÉCORATION INTÉRIEURE
564

DÉCORATION INTÉRIEURE

LA CATALINA (Cabrera)
Répuplique Dominicaine

Villa, 2 ch. + terr. Site campagnard, 
charme antillais, vue sur mer. 
Piscine. Tranquillité. Accueil à 

l'aéroport. 700 $ / semaine 
fran.la53@hotmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

Votre PME paie trop cher ses 
télécommunications? 

Me Julien Valois-Francoeur
514-667-4860
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307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, sʼil vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler
immédiatement toute anomalie qui sʼy serait glissée.
LE DEVOIR ne sera pas respon sable des erreurs répétées. Merci de votre attention.

 
  

5 99925-74 51: c.éléT
9411 1-552415é:léT

Q 2 Hc,Ql,aérMontMu e,rv Haavu Due r,5851
o lieromée ML

(comptoir à la clientèle fermé le dimanchà la clientèle fermé le dimanche) Sam
Dimanche à vendredi:10h à12h et deà vendredi:10h de 1
ar téléphone, télécopieur ou par courrielP
Pour une publication sour une publication

mel.coieolog rgie@lememocrne

 
  

rmé

4X2K 2

medi: ferm
Heuree de tombées 15h15à 17h003h à 1

ar téléphone, télécopieur ou par courriel
section décn décès dans

 
  

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI DE 8H30 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14 h 30 pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:   514-985-3322      Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

A u chapitre des déci-
sions prises ces jours
derniers dans le mer-

veilleux monde du sport™, on
en trouve deux qui retiennent
par ticulièrement l’attention
des observateurs qui n’ont pas
grand-chose d’autre à faire
dans la vie qu’observer.

Tout d’abord, la Ligue natio-
nale de football a annoncé la
création d’un comité. Vous,
c’est votre affaire, mais moi, je
dois confesser que j’accueille
toujours la formation d’un co-
mité avec un certain je-ne-sais-
quoi dans la région. Il sort in-
variablement d’un comité des
choses étonnantes. Et encore
plus quand, dans les faits, on a
af faire à un sous-comité qui
fera des recommandations à
un comité à part entière.

Dans ce cas-ci, ce sont six in-
dividus triés sur le volet qui au-
ront pour mandat, au cours des
prochaines semaines, de déter-
miner ce qu’est un attrapé. Pas
de blague : on joue au football
américain depuis plus d’un siè-
cle et on ne sait toujours pas ce
qui constitue un attrapé. Ou du
moins pas exactement. Il y a
du flou et, paradoxalement, ce
flou tend à augmenter à me-
sure qu’on obtient des images
de plus en plus précises grâce
aux bons soins du progrès
technologique.

Jusqu’à il y a peu, pour
qu’un attrapé soit un attrapé, il
fallait que l’attrapeur fasse,
après avoir saisi le ballon, un
« mouvement de football ». De
manière tout à fait regrettable,
il n’existait cependant pas de
véritable consensus autour de
ce que peut bien représenter
un mouvement de football,
aussi a-t-on modifié le règle-
ment avant la présente saison
pour faire en sor te qu’un at-
trapé soit un attrapé si et seu-
lement si l’attrapeur maintient
possession du ballon suffisam-
ment longtemps pour se met-
tre à courir.

Mais combien de temps
faut-il pour qu’un attrapeur ait
fini d’attraper et se transforme
définitivement et irréfutable-
ment en coureur qui cour t ?
Voilà, mesdames et messieurs,
le nœud du problème, et l’ab-
sence de clarté à ce sujet fait

en sorte que les arbitres man-
quent de constance dans leurs
décisions et qu’on ne sait ja-
mais à quoi s’en tenir. Or on
ne le dira jamais assez, le flou
forme, avec la maudite drogue
sale et la possibilité que des
loustics sans scr upules in-
fluent de manière occulte sur
le résultat des joutes en stipen-
diant des intervenants de pre-
mière ligne, le premier trio
des ennemis jurés du sport.

Dans un autre ordre
d’idées, le baseball majeur, lui,
a recommandé à ses équipes
d’agrandir l’écran protecteur
afin qu’il s’étende jusqu’à 70
pieds de par t et d’autre du
marbre. C’est que plusieurs
spectateurs ont été blessés
par des fausses balles cette
saison, et une femme a même
failli mourir après avoir été at-
teinte à la tête par un morceau
de bâton brisé au Fenway
Park de Boston.

Il est de notoriété publique
et parapublique qu’un ticket
de balle recèle généralement
sa part de littérature. Au verso
d’icelui, on peut en ef fet lire
un long texte précisant que si
un projectile quelconque
s’adonne à atteindre le déten-
teur en pleine fiole alors qu’il
est dans les gradins, c’est fich-
trement dommage, mais ils —
« ils » désignant tous ceux que
le blessé pourrait être tenté de
traîner devant la justice — ne
seront responsables de rien et
vous n’aurez à blâmer que
cette malchance qui vous fait
occasionnellement vous de-
mander ce que vous avez bien
pu faire à la vie pour être ainsi
visé par les circonstances.

Mais même s’il n’y a pas de
recours possibles, reconnais-
sons qu’un type assommé par
une flèche dans la troisième
rangée, ça ne fait pas telle-
ment de la bonne publicité.
D’où l’écran agrandi.

Il faut aussi dire que le base-
ball, comme cer tains autres
sports, fait face à un détesta-
ble phénomène postmoderne
qui le contraint pratiquement à
protéger les personnes contre
elles-mêmes : contrairement à
ce que recommandent des
avis placardés un peu partout
dans les stades, de plus en
plus de spectateurs por tent
peu attention à ce qui se passe
sur le terrain, occupés qu’ils
sont à gosser sur leur foutu té-
léphone.

Il y en a qui gagneraient à
observer un peu plus.

C’EST DU SPORT !

Observations

JEAN DION

J E R O M E  P U G M I R E

à Paris

H uit équipes de plus qu’au-
paravant étant en lice à

l’Euro 2016 de soccer, ce sont
donc huit pays de plus qui sou-
haiteront éviter le groupe de
l’Allemagne lors du tirage au
sort des groupes qui aura lieu
samedi à Paris.

Le tournoi, qui aura lieu en
France, sera le premier à ac-
cueillir 24 sélections et il com-
prendra pour la première fois un
deuxième tour auquel participe-
ront les quatre meilleurs
équipes de 3e place. Cela don-
nera une lueur d’espoir aux trois
équipes qui seront associées à
l’Allemagne à l’issue du tirage.

La Mannschaft mise à part,
les autres équipes favorites
dans le boulier no 1 seront l’An-
gleterre, la Belgique, l’Es-
pagne, la France et le Portugal.
Les nouveaux venus au tournoi
sont l’Albanie, l’Irlande du
Nord, l’Islande et le pays de
Galles dans le boulier no 4 ainsi
que la Slovaquie dans le no 3.

Les Allemands tenteront de
rempor ter un quatrième
championnat d’Europe des na-
tions, eux qui détiennent déjà
quatre titres en Coupe du
monde. Ils devront cependant
réaliser cet exploit sans l’atta-
quant Miroslav Klose et le dé-
fenseur Philip Lahm, mainte-
nant à la retraite.

En qualifications, l ’Alle-
magne n’a pas été par faite,
étant incapable de vaincre l’Ir-
lande en deux matchs — une
défaite à l’étranger et une
nulle à domicile — et s’incli-
nant devant la Pologne pour la
première fois de son histoire.

L’Espagne, double cham-
pionne en titre, est en recons-
truction depuis son élimination
dès la phase de groupes au der-
nier Mondial. La sélection a tout
de même remporté neuf de ses
dix matchs en qualifications.

Ombres au tableau
Mais il n’y aura pas que le

soccer pour occuper l’avant-
scène pendant l’Euro 2016. Les
inquiétudes au sujet de la sécu-
rité ne s’estompent pas à la
suite des attentats terroristes
commis à Paris le 13 novem-
bre, et le tirage au sort sera ef-
fectué dans la tourmente en-
tourant le président de l’Union
des associations européennes
de football, Michel Platini,

sous le coup d’une suspension
provisoire de 90 jours de la
part de la Fédération interna-
tionale de football association.

Platini a été débouté en ap-
pel de sa sanction par le Tribu-
nal arbitral du sport vendredi.

D’autres problèmes pour-
raient survenir, notamment si
la Russie et la Turquie se re-
trouvent dans le même
groupe. La Turquie a abattu
un avion de chasse russe le
mois dernier, ce qui a mené à
d’importantes tensions entre
les deux pays.

Si la France sera privée de Ka-
rim Benzema, embourbé dans
un scandale de chantage à l’en-
droit de son coéquipier Mathieu
Valbuena, le tournoi ne man-

quera pas de joueurs étoiles.
À 34 ans, Zlatan Ibrahimovic

pourrait en être à son dernier
grand tournoi pour la Suède,
alors que Gareth Bale aura fi-
nalement l’occasion d’afficher
tout son talent sur la scène in-
ternationale pour le pays de
Galles. De son côté, Rober t
Lewandowski a af fiché une
forme exemplaire en mar-
quant 13 fois en qualifications
pour la Pologne, tandis que
Cristiano Ronaldo, toujours à
la recherche de son premier
trophée majeur avec le Portu-
gal, pourra ajouter à son total,
lui qui détient déjà le record
du tournoi avec 26 buts.

Associated Press

SOCCER — EURO 2016

Éviter l’Allemagne si possible...

PATRIK STOLLARZ AGENCE FRANCE-PRESSE

Cette année, les Allemands tenteront de remporter un quatrième championnat d’Europe des nations.

B oucher ville — Daniel
Brière, José Théodore,

Réal Cloutier et Mario Marois
feront leur entrée au Temple
de la renommée de la Ligue de
hockey junior majeur du Qué-
bec le 6 avril prochain.

La ligue profitera également
de l’occasion pour honorer Ron
Lapointe à titre posthume dans
la catégorie des bâtisseurs.

Le commissaire de la
LHJMQ, Gilles Cour teau, a
mentionné qu’il s’agira d’une
occasion de reconnaître cinq
grandes figures de l’histoire
du circuit.

Brière, originaire de Gati-
neau, a totalisé 453 points en 216
matchs au fil de trois saisons
avec les Voltigeurs de Drum-
mondville. Il a aussi contribué à
la conquête de la médaille d’or
du Canada au Championnat du
monde junior en 1997, amassant
six points en sept rencontres.

Théodore, qui a entrepris son
stage junior à 16 ans avec les
Lynx de Saint-Jean, a conservé
une moyenne de buts alloués
par match de 3,48 en 229 ren-
contres. Lors des séries élimi-
natoires de 1995, il a aidé les
Olympiques de Hull à rempor-

ter la Coupe du Président et il
s’est vu décerner le trophée
Guy Lafleur remis au joueur
par excellence des séries.

Repêché à l’âge de 18 ans en
1974 par les Nordiques de Qué-
bec, alors dans l’Association
mondiale de hockey, Cloutier
s’est illustré avec les Remparts
de Québec, marquant 166 buts
et récoltant 386 points en 157
rencontres dans la LHJMQ.

Marois, le pilier de la défen-
sive des Remparts au milieu
des années 1970, a obtenu 31
buts et fourni 131 mentions
d’aide en 188 matchs.

Lapointe a remporté 195 vic-
toires en 359 matchs comme en-
traîneur-chef du Junior de Mont-
réal, des Remparts et des Cata-
ractes de Shawinigan, à la barre
desquels il a connu ses meil-
leurs moments.

En 1985, en qualité d’adjoint
à Terr y Simpson au sein
d’Équipe Canada Junior, il a vu
l’équipe gagner la médaille
d’or au Championnat du
monde en Finlande.

Il est décédé d’un cancer en
1992 à l’âge de 42 ans.

La Presse canadienne

Cinq joueurs entrent au Temple de la renommée de la LHJMQ
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À 15 min. de Magog, 1h30 du pont Champlain, box pour 4 chevaux.
Grange, appartement d’invité, étang, panorama extraordinaire, très
privée, possibilité d’agrandissement facile.

599 000 $ – CENTRIS # 26053633

STANSTEAD – CANTON – VUE VUE VUE ! 

Droit et accès privée au lac d’Argent. Électricité, prêt à construire,
chemin direct 15 min du Mont Orford et de Magog, 5 min de l’A10,
très belle qualité d’arbres. Idéal pour autoconstruction. 

199 000 $ – CENTRIS # 20351359

EASTMAN – TERRAIN 7,5 ACRES

À 10 minutes du Mont-Orford, terrain de près de 2 acres,
accès à 4 plages, lac écologique, construction 2013, plancher
de béton et chauffage Radiant.

399 000 $ – CENTRIS # 10701661 

AUSTIN - CONTEMPORAINE EN MONTAGNE

Maison et terrain privé au bord de l’eau, à 200 pieds. Quai de
80’, 3 CAC, agrandissement 25’x20’ annexé à la maison. Idéal
pour entrepreneur ou propriétaire bricoleur.

229 000 $ – CENTRIS # 13832332

STANSTEAD – CANTON – LAC LOVERING

PROJET RÉSIDENTIEL, 
BIENVENUE AUX PROMOTEURS !

POUR PETIT BUDGET – 
IDÉAL POUR BRICOLEUR

FERMETTE 43 ACRES ANCESTRALE
MÉTICULEUSEMENT ENTRETENUE

PIERRE
MARCIL
Courtier  immobilier 

pierre@marcil.com
www.pmarcil.com
1-877-237-5247

AUSTIN - CONTEMPORAINE EN MONTAGNEAUSTIN – CONTEMPORAINE EN MONTAGNE

AUBAINE

P R I X  R É D U I T

Superbe maison, 3 CAC, construction supérieure
1998, sise sur grand terrain privé, paysagé et boisé
entre le golf et le lac Massawippi. Près de North-Hatley.

399 900 $ – CENTRIS # 16891158

CANTON DE HATLEY / ± 2 ACRES

Fermette, vue époustouflante! Chaleureuse résidence,
piscine et splendide patio, 3 CAC, garage, hangar et
posibilité d’écurie. Près de North-Hatley.

424 000 $ – CENTRIS # 28430924

CANTON DE HATLEY / ± 19 ACRES

SIMON-P. 
MARCIL
Courtier immobilier
Re/max dʼAbord
agence immobilière

819-345-5619
simon-p.marcil@remax-quebec.com

Imposante demeure style « New-Orleans ». Cuisine de rêve. 
Aménagement grandiose en toute intimité ± 4 acres de terrain. Spa
Nordic, maison d'invités, cuisine d'été .

1 975 000 $ –  CENTRIS # 27981960

MAGOG (CANTON)

Remarquable! Vaste cottage, qualité supérieure. 5 chambres + 
1 au-dessus du garage. Superbe demeure, grandes pièces lumi-
neuses, soignée et raffinée. Galerie 3 façades, terrain aménagé!

585 000 $ - CENTRIS # 16234116

SHERBROOKE (JACQUES-CARTIER)

SACHA
DE SANTIS
Courtier immobilier
Re/max dʼAbord
agence immobilière

sacha@sachadesantis.com
819-868-6666

Impeccable, sur terrain de rêve à proximité du cœur
de Magog & du Parc Orford! Idéale pour grande famille
avec espaces privés & vastes aires ouvertes. Rez-de-
jardin aménagé en logement additionnel complet.

498 000 $ – CENTRIS # 26673486

MAGOG – VASTE FAMILIALE

Magnifique propriété centenaire, la maison de cam-
pagne du regretté Normand Hudon lui a longtemps
servi de lieu d'inspiration et de création. Sur plus d'un
acre, comprenant maison d'invités et une petite écurie.

498 000 $ – CENTRIS # 21900655

HATLEY – CHARME D’ANTAN
L’ÉQUIPE
BOURGON
Courtiers immobiliers

www.bourgon.com
1.800.405.2774

L’été comme l’hiver... les plus belles vues sur le Mem-
phrémagog! Secteur Ogden sur chemin privé avec
accès à une plage avec quai. Plain-pied avec 3 ch.,
2 s/bains, garage et plus d’un acre de terrain !

379 000 $ - Voir courtier inscripteur

OGDEN

L’hiver comme l’été... les plus belles vues sur le Mem-
phrémagog! Secteur Georgeville sur terrain de plus
de 3 acres avec vue sur lac et montagnes. Avec 3 ch.,
foyer et poêle au bois, piscine et atelier!

360 000 $ - CENTRIS # 14546308

GEORGEVILLE

DOMINIQUE
VALIQUETTE
Courtier immobilier
Re/max dʼAbord
agence immobilière

dominique@dominiquevaliquette.com

819-239-8999

Votre nouvelle vie à Sherbrooke! Offrez-vous cette
luxueuse propriété de plus de 3 312 p.c. Un intérieur au
style contemporain, 5 chambres, 2.5 salles de bains,
foyer, piscine creusée, garage double Exceptionnelle.

789 900 $ – CENTRIS # 11373414

JACQUES-CARTIER (SHERBROOKE)

Site unique et privé. Terrain de 54 734 p.c., piscine
creusée, 3 espace garage et une maison exception-
nelle de 4608 p.c., verrière. Élégance et confort sont
au rendez-vous.

899 900 $ – CENTRIS # 26384298

ESTRIE

Re/Max d’Abord inc.
819-822-2222
info@nathalielapointe.ca

NATHALIE
LAPOINTE
Courtier immobilier 
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

B arcelone — Les Russes Ksenia Stolbova et
Fedor Klimov ont pris vendredi leur re-

vanche du revers qu’ils avaient subi de l’an der-
nier contre les Canadiens Meagan Duhamel et
Eric Radford, battant les champions du monde
en couple en finale du Grand Prix de patinage
artistique.

Stolbova et Klimov ont augmenté une mince
priorité acquise jeudi dans le programme court
en inscrivant 154,60 points dans un programme
libre sans faille, pour un total de 229,44.

Duhamel et Radford étaient sortis victorieux
sur la même glace de Barcelone l’an dernier.
Cette fois-ci, ils ont fini 2es avec 216,67 points.

La 3e place est allée aux Russes Yuko Kava-
guti et Alexander Smirnov avec 206,59 points.

Duhamel et Radford ont mis la barre haut en
se limitant à une hésitation dans leur pro-
gramme libre, et ils étaient en tête avant la
prestation de Stolbova et Klimov. Les Russes,
médaillés d’argent à Sotchi l’an dernier, ont tou-
tefois relevé le défi avec panache.

«Nous nous sentons très  bien et  nous

sommes très fiers de ce que nous avons accom-
pli aujourd’hui. Ce n’était pas par fait, mais
c’était mieux qu’à notre compétition précé-
dente au Japon, a raconté Duhamel. Nous
sommes arrivés à la patinoire pour nous bat-
tre et c’est ce que nous avons fait. Nous avons
bien atterri sur le quadruple salchow lancé et
j’ai réussi ma combinaison triple-double-dou-
ble que je n’avais pas réussie aux deux autres
Grands Prix.»

Julianne Séguin et Charlie Bilodeau ont ob-
tenu une note de 129,82 lors du programme li-
bre et ils ont terminé la compétition au 4e rang.
Ils ont obtenu un total de 200,98 points.

«Nous avons réussi à atteindre les 200 points
et ça, c’était un gros objectif pour nous», a com-
menté Séguin.

«Ça veut dire que nous entrons dans une autre
ligue et que nous commençons à nous approcher
du top mondial, a ajouté Bilodeau. C’est une
grande réalisation pour nous à notre première
participation chez les seniors. Repartir avec une
4e place, nous ne pouvons pas demander mieux.

Ça nous donne de la confiance de voir que nous
sommes sur le bon chemin.»

Weaver et Poje en tête
Dans le programme cour t de danse sur

glace, les champions en titre Kaitlyn Weaver et
Andrew Poje, du Canada, ont pris les devants
avec 72,75 points en exhibant valse et polka.

Les Américains Madison Chock et Evan
Bates sont 2es (71,65), suivis des Italiens Anna
Cappellini et Luca Lanotte (70,14).

«Nous sommes très satisfaits de notre perfor-
mance, a dit Weaver. Nous nous sentions en
pleine forme à l’entraînement cette semaine. Il y
a quelque chose de plaisant et de familier dans le
fait de revenir à Barcelone.»

«Nous sommes très satisfaits de notre perfor-
mance, a dit Weaver. Nous nous sentions en
pleine forme à l’entraînement, cette semaine. Il y
a quelque chose de plaisant et de familier dans le
fait de revenir à Barcelone.»

Chez les femmes, les Russes de 16 ans Evge-
nia Medvedeva et Elena Radionova ont ravi les

deux premières places du classement après la
présentation des programmes courts.

Medvedeva, la championne du monde junior
en titre, a inscrit son meilleur score de la saison
avec 74,58 points. Radionova a suivi avec 69,43
et la Japonaise Mao Asada a complété le top 3
avec 69,13 points.

Associated Press
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Duhamel et Radford détrônés à Barcelone

MANU FERNANDEZ LA PRESSE CANADIENNE

Les Canadiens Meagan Duhamel et Eric Radford
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

PRESTIGE
CHARME &

DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305petitesannonces@ledevoir.com

CHARLOTTE MICHAUD
cmichaud@sutton.com

514·894·0866
10 h à 22 h

groupe sutton-immobilia inc.
agence immobilière 514.272.1010

1620 VAN HORNE – 297 000 $
CLÉ EN MAIN, rénové au goût du jour. Cuisine 

contemporaine, armoires style teck scandinave. Près métro, 
magasins, écoles, etc. Vie de quartier et environnement

enviables. 5 électros, cuisinière au gaz, planchers de chêne.

MLS # 936 47 74

OUTREMONT

5135 DUROCHER – 559 000 $

1026 FAIRMOUNT O. – 649 000 $
IL A TOUT POUR PLAIRE ! L’emplacement, l’état et le prix ! 

Cottage détaché rénové il y a environ 20 ans,
très adapté au goût du jour. 2 chambres, grande s/bains

avec douche séparée, 1 bureau, 1 s/eau, 2 foyers, stationnement.

MLS # 121 521 36

OUTREMONT
AIR CLIMATISÉ
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8865, Marcel-Cadieux – 269 000 $
CONDO, bâtisse en béton, exposition sud-ouest. Près Cégep

Ahuntsic, Centre Claude Robillard, métro, magasins, parc. 
Très clair, aires ouvertes, 2 chambres, rangement. 

4 électros inclus. Garage. 

MLS # 197 226 70

AHUNTSIC CENTRE
NOUVEAUTÉ

CENTRE-VILLE
Port Royal – 2 449 000 $

Prestigieuse unité de coin de 3581 PC au 29ème étage
avec vue panoramique de la montagne + (2) garages.

MLS # 21538079

WESTMOUNT ADJ
4054 Highland – 1 965 000 $

Un Rendez-vous ou le luxe et le style nʼont pas de fron-
tières!! Cette magnifique maison contemporaine à concept
ouvert est à quelques pas du Mont-Royal et écoles.

MLS # 14308397

WESTMOUNT
4155 Boul. de Maisonneuve O. – 1 395 000 $
Magnifique maison de style « Georgien » très lumineuse,
avec superbe terrasse est à seulement deux pas de la
rue Greene et tous les services.

MLS # 19486370

9415, Route 125
Coquette maison de 9 pièces, construction 2005, 2 + 1 ch. Située sur un terrain très intime et unique bordé par le Lac Désert. Entourée d’arbres matures, à proximité de la ville et tous les services. 
Près de l'Estérel et attraits touristiques. Bienvenue aux amants de la nature ! 

275 000 $

450-882-2308
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CHERTSEY – LANAUDIÈRE

OUTREMONT 531 avenue Stuart
1 235 000 $ | MLS 20771793

sterzi.ca
( 514 ) 806 5856

CDN 3265 avenue Lacombe
1 050 000 $ | MLS 19416504

CDN 4798-4800 avenue Grosvenor
1 080 000 $ | MLS 15857858

La campagne en ville. Cottage détaché sur 3 étages, 
rénovations de facture contemporaine. 3 CAC, 2 SDB,
bureau, vaste grenier-loft. Grand jardin + terrasse dans 
secteur paisible. 2 stationnements extérieurs. 879 000 $

514-739-1575
Du Proprio # 623575

VILLE MONT-ROYAL

Parmi le nec plus ultra du patrimoine montréalais. Qualité 
de vie en plein cœur du Plateau, prestige, vue spectaculaire, 
piscine, gym, saunas... Choix de condos :  Studio, 3 1/2, 
4 1/2, 5 1/2.  À vendre ou possibilité de location.
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LUCIE RICARD  514 386-9804
Courtier agréé – Re/Max Alliance, agence immobilière

*** Résidente et spécialiste des Dauphins ***

Superbes condos ! Studio, 3 1/2, au 
Clos St-André, Qualité insonorisation,
cour intérieure, 223 500 $

Magnifique duplex avec bachelor! Sur 
la belle rue Viau, grande cour paysagée.
570 000 $

Près Jardin Botanique, aires ouvertes, 
2 CAC + bur., 2 SDB, cour privée. Finition
qualité supérieure. 299 000 $

LE PLUS BEL EMPLACEMENT DE MONTRÉAL!!!
Face au parc Lafontaine, près métros et services ROSEMONT

QUARTIER DES SPECTACLESLES DAUPHINS SUR-LE-PARC

Occupation immédiate! Venez découvrir ce magnifique condo 2010
au rez-de-chaussée avec garage intérieur. Une construction de qua-
lité à distance de marche du centre-ville de Sainte-Agathe.

Magnifique Canadienne avec garage double au bord de lʼeau naviga-
ble sur lʼîle Verte. Superbe vue! Grandes pièces, 3 chambres, sous-
sol à finir selon votre choix. Faites une offre sur la maison de vos rêves!

Superbe quadruplex avec garage double, rue tranquille, secteur recher-
ché. Facile dʼaccès aux autoroutes, services, écoles. Beau 6 1/2, deux
4 1/2 et un 3 1/2 facile à louer. Revenus bruts potentiels de 38 100 $

Condo sur 2 étages avec 3 chambres, à 2 min. de Montréal. Près de 
tous les services, des écoles, garderies, clinique et du métro. Tout est 
à proximité. Vous cherchez un chez soi ? Venez nous rencontrer !

M A R I A  B É L A N G E R Courtier immobilier Via Capitale Rive-Nord   514-917-9515

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS SAINTE-DOROTHÉE (LAVAL) LAVAL-DES-RAPIDES (LAVAL)CHOMEDEY (LAVAL)

LOIS HARDACKER     450 242-2000
www.loishardacker.com

Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière

LAC BROME

LAC BROME

NON LOIN DE KNOWLTON, en retrait d’un chemin asphalté,
à la fois accessible et parfaitement intime. 10 acres, maison 
4 chambres,  grand garage séparé avec eau et électricité.
Pour une qualité de vie sans pareil. 439 000 $

BOISÉ D’ÉRABLES, JOLI LAC, résidence « nid douillet »
avec garage intégré et un grand bâtiment/atelier, le tout 
disposé sur un terrain de 35 acres. Venez explorer le sentier
qui l’entoure pour bien apprécier ses charmes. 572 000 $

514-220-2454
www.estherleblanc.com P3
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TERRASSE-VAUDREUIL

247, 1er Boulevard
Cottage de 4 chambres à coucher juste à côté dʼun boisé. 
Très bien aménagé, plancher bois franc. Nouvelle salle fami-
liale. Près école, parc, piscine et train de banlieue. Idéale pour
jeune famille. 

239 000 $ - MLS # 10650515

LE SUD-OUEST

2365 St-Patrick #411
LE MYST, un must !!! Très bel immeuble tout neuf sur le Canal
Lachine. Près du Marché Atwater, cafés, restos, métro Charlevoix.
Quartier en effervescence. 1 ch., grandes fenêtres. Chauffé, climatisé.
3 électros, eau chaude, concierge et sécurité, piscine 4 saisons. 

370 000 $ ou 1 600 $/mois – MLS # 17326631

À VENDRE 
OU À LOUER

VISITE LIBRE DIMANCHE 
13 DÉCEMBRE 14H À 16H


